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Le conseil du Ouest est convoqué à
ttgina pour le o novembre.
L'Hon. M. Hobitaille est I hôte de Sir 

Hector Luoftevin * Ottawa.
M. A. O. T. Heauchemin, avocat, a **té 

nomme réviseur des listes electorate*» pour 
le comté de Saint Hyacintbe.

Samedi dernier, le fr»i a causé des doni- 
mares de .000 au magas n de MM Wimp 
fheTiner & Cie, à Great Falls, N. li.

Peter Murray, ngrtitdcs steamers a Port* 
Huron, accuse o ivoirémis un billet con­
trefait de $10, subira son procès demain.

Le yachtirtr club, de New-York, a résolu 
d'oflnr un prix de $10,000 pour une course 
«le yachts a vapeur ouverte au monde eu 
tier.

On annonce que Caceres a été défait dans 
un engagement qui a tiuredeux jour». 
L'escorte du vaincu sent capturée, croit- 
on, dans quelques jours.

L'Impératrice du Brésil est tombée du 
haut a’un escalier et dans sa chute sV*t 
brisé un bras. La condition «le Sa Majesté 
cause beaucoup d'anxiete.

lax convention «les Nationalistes convo­
quée u Leitrim, u appro».. « unaninient le» 
candidats choisis par Parnell aux pro­
chaines élections générale*.

Un cas de variole s’est déclaré à Medwax, 
Mass. Une s<i*ur d.* l’enfant atteint va 
tous les jours a l’école et plusieurs entants 
sont par la exposés a la contagion.

Grâce au dévouement et a l'energie de M. 
le cure Dan ray, do NYoouso;i;et, .ft. L, le 
nouveau couvent et l'église «lu Précieux 

* ISang subissent des ameliorations impor­
tantes.

La Cour Suprême a ouvert sa session, 
hier, à Ottawa. La premier cause appelle 
a étécellede Fraser vs Stephenson en appel 
«le la Cour Supremo du Nouveau Bruns­
wick.

Le conseil de comité de Dnndan Stor­
mont et Glengarry s'es, assemblé hier 
apres midi et a choisi M. J. C. Mat;i< e 
comme greffier, en remplacement tic M. 
Charles Poole décède.

Tn ancien réglement à Yale ordonno a 
un élève d’o.er «on chapeau lorsqu il est a 
une distante de dix perches du président ;
: huit pen-hes d’un professeur et a cinq 
d’un maître, d’études.

Le gouvernement portugais a fait trans­
porter, aux Iles Açores, «1 s réfugiés poli 
tiques espagnols, qui ont été convaincus 
d’avoir pris part à un complot républicain 
contre le trône d’Espagne.

Quinze employées de la fabrique de scie 
Belding, a Northampton, sont en grève, 

r parce que la compagnie a refuse «^alimen­
ter leurs gages do 10 pourcent. L .es de 
mandent Je meme salaire quelles avaient 
l’an dernier.

Les débats du procès de Ferdinand 
Ward ont continue, hier, devant lu cour 
Over and Terminer, présid«*e par le juge 
Barrett. Ce n'est qua trois heures de 
l'après-midi que le jury a pu être complète­
ment constitué.

On apprend, à Washington, de source 
autorisée qu’il n y aura plus «l exp'ora- 
tions arctiques recommandées au con­
gres. Les secretaires de la guerr.* «•> <ie la 
marine sont opposes aux subventions ac­
cordées à ces entreprises scient iîiq i .

Une nouvelle église catholi«;u< qui a 
Coûté la jo ie somme de $80.000. >* consa­
crée au culte dimanche denu- . i New- 
Boston, Sa Grandeur Mgr 1 A:c,i -véque 
Williams «ie Boston, officiait, a-sisu- de M. 
l’abbé Byrne. La cérémonie a cto magnifi­
que.

Les libéraux de Bradford o;u choisi 
M. Forster comme leur candidat. Ce 
dernier a approuvé le manifeste do .M. 
Gladstone, mais s’est réservé le droit 

< d'agir comme il l’entendrait sur les ques­
tions qui n’ont pas été touchées par le chef 
du parti libéral.

Dimanche dernier, on a trouvé dans le 
canal, a Manchester, N. H., le cadavre de 
Herbert I. Moulton, menuisier au service 
de la compagnie manufacturière Manches­
ter. On croit que «n mort aétéacciden* 
telle. Le défunt laisse une femme et plu­
sieurs enfants, qui habitent <t Chelsea, Yt.

Les Indiens de la réserve de Chippawa 
sont en train de conclure des arrangements 
pour développer leur industrie «i ohjets en 
bols sculpte, pendant l'hiver oui com­
mence. Un grand nombre de tribus ont 
été déjà, l’hiver dernier, très occupées par 
celte industrie et leurs efforts ont été re­
compenses par le succès et par des profits 
considérables.

L’exploration de la rivière Rimouski se 
poursuit sous la direction habile de M. Si- 
rols, jeune arpenteur de Ste-Aune Lapocn- 
tière. Une requête dos citoyens de Ri-

Ïiouftki vient d’être adressée à Sir Hector 
.angevin demandant que cette exploration 

Soit continuité jusqu’à la pointe Est «le 
1 de Saint • Barnab«» et au quai do Bi- 

) inouskt.
Une maison de Chicago vient de recueil­

lir des statistiques importantes con 
cernant l'élevage et l’agriculture dans 
les Etat» de llllinois, Jowh, Missouri, 
Kansas, Nebraska, Wisconsin <*t Mfnn* 
svUi. Quatre mille questionnais* avaient 
été distribuées par elle. Le nombre des 

^ réponses qu’ello a re«:ues se chiffrent par 
8,JOü ; elles sont des plus contradictoires.

Il y avait vendredi dernier deux cents 
soixante et Quatre ans que lo prernmr Ca­
nadien-français a été présenté au baptême, 
a Québec, eu 1621. Il reçut le nom «i'Etis- 
tache Martin : il était le lils do Vbruham 
Martin qui possédait près de la ville de 

/ Québec, un petit damaindqui fait aujour­
d'hui partie ae« plaines d’Abraham. On se 
iappelle «jue c'est du nom «lo M. Abraham 
Martin lui même qu’ont cto nommees les 
plaines d'Abraham.

Lord Salisbury, premier-ministre d'An­
gleterre est retenu dans sa chambre depuis 
qu’il & subi une operation chirurgicale a 
cause d*tan alicta «ju'il avait au bras. Lé 
l»r Law son a cicatrisé la plaie avec «lu ni* 

$trate d’argent. Cette opération ne présente 
aucun danser dans se* suites ; cependant 
le* médecins lui ont ordonné le repos pen­
dant quelques jours. Sir W. Jenner, et 
Sir Withey Gullwell, médecins de la reine, 
assistaient à l'opération.

William Benjamin Giles, accusé d’avoir 
$ commis de» faux pour une somme fies con 

■ iderable, eu Angleterre, et dont l'extradi 
tion est demandée par le gouvernement 
anglais, a été conduit, hier, devant le com 
missaire Osborne, de New-York. Bien aue 
G île» consente à entrer «ie bou gr«* en An 
cletetre, le commissaire Osborne l’a fait 
écrouer en attendant l’accomplissement 
«5cs formalités requises pour sou extiadi 

süon.
Henry Grow, surintendant dos architec­

tes de* temples mormons u écê arrête hier 
K la ville du Lac Salé pour co habitation ilb* 
gale. Joseph F Smith, John Taylor ««t G A 
Ckiunon, les principaux dignitaires «I» la 
aecte ont réusai Jusqu'à ce jour s se sous 
traire aux recherches de la police. Ceux 
d entre les Mormons qui ont purge les «en 
lences portées contre eux sont «lécldé* «le 
pratiquer ouvertement la p«»lygamie «l«is<*r 
mais, et recommandent à leurs co sectaires 
d’imiter leur exemple.

Pendant que John Berry. ca!*»sier «le 
Yates, Wharton et Cie, de Newark, 142, 
Commercestreot,etait t u course pour payer 
le» nombreux >'bapeliers de la compagnie, 
il a été attaque a l'improvUte «tans Law 
?^nce street par un individu «jui l’a «itourdi 
c» le frappant sur la tête et lui a enlevé un 
portefeulHe contenant |$2.700. Un police­
man a sauté «Uns un buggy qui passait, et 
malgré la résistance du propriétaire du vé­
hicule, U à poursuivi et fini par an » et le 
voleur qni donne pour nom James K* , gan.

Un terrible accidenta eu lien dans ies 
carrières a Chan«*elade près de Tériumuiy, 

Capitale du dêparfenumt «le I rdogne. 
l'eudsnt. qu’en enlevait la pter. . an en-u­
rne bloc se détacha et dans sa i’Iiut»» il»* 
taz-bs «A détruisit un village situé près %ie la 

* carrière, riuiieurs personnes ont »»io u.ec*. 
un gra>•-i nombre sont enterrées dsn* les 
êecoHitires et il est douteux «ju on puisse 
le 'r porter secours assez tôt pour leur 
fi iver la vie. Les troupes ont etc envoyées 
• ur lot lieux pour aider au sauvetage.

RI EL
Comment il re«;oit la decision du 

l’onseil Prive.

Pétition d’un Lord u la Keine.

Winnipeg, *27—Ri ! a «-mis son dernier 
manifeste. Il est écii: partie eu anglais et 

i partie eu français et dans uu jargon inin- 
! lelligible. 11 y « ^t «lit que tout tlnira bien 
I pour lui et les Met is.

Quand Biel a entendu di»e nue «a cause 
1 al.uil être soumise au Uoascil Brive, il dit :
| “Qu est ce «pie le Conseil Privé a u faire 

avec moi 1 ("est du gu-, .ernement canadien 
i que j’ai tend-» la demence.”

Jeudi, le Pere And»-.* lui communiqua la 
, «lecisioudijC ■ se il Privé. Il répondit «pi'il 

le savait û. i que le» esprits le lui avaient
j

t <-st tout c«* qn il espérait de John Bull, 
mai» il n’est pas encore mort.

i.à pétition d’un lord.
Londuks. 27 -Lord Clifton, le plus âgé 

I des Ills et l'heritier du comte Darniey. u 
i transmis de lui-même une petition a 1h 
i Reine demandant le pardon de Kiel. I! n’en 
j visage la question que connue catholique 

et dit que r est i aire que Riel est catholi- 
| «pie qu’on veut le pendre.

Il cite le * écrits acerbes de la presse oran- 
I gist * et maçonnique du Canada. Dans es 

conclusions, lord Clifton avertit la Heine 
«jue lu révolte pourrait bien suivre la pen­
daison «le Kiel et demande que la sentent» 
contre Riel soil commute en un emprison­
nement pour la vie, mais pas comme luna­
tique.

LA QUESTION D'ORIENT.

Belgrahk 27—On rapporte que les trou 
pes régulières «le la Bulgarie ont fait feu 
sur les douaniers de la Serbie à Negotina 
et Itadujerac.

—Le gouvernement Serbe a été notifie 
par les puissances que le ster/u quo ante 
serait ’• abli : il a été Invité en même 
temps a arrêter la mobilisation de son 
armée.

Londres, 27- Le roi Milan a informé les 
représentants dos differentes puissances 
qu il est prêt a attendre leur decision telle 
«lu’clleseraexpriméedans la conference «mi 
va s’assembler. Il s’engage a maintenir la 
paix si le statu quo est rétabli.

Le prince Alexandre a reçu l’assuranco 
des représentants de l’Angleterre, de ITta- 
Üe cl «le l'Autriche «jue cesdifl«*rentes puis­
sances s’opposeront à ce au’il soit déposé, 
pourvu «]u il se confie a elle sans réserves. 
Dans ce cas les clauses du traité de Ber­
lin concernant la Roumélie orieutale sc­
iaient reconsidérées.

! —Le consul anglais à Belgrade a reçu or- 
! dr«‘ «le son gouvernement de deinnuder im­

médiatement une enquête au sujet «Je l'ar 
restation d’un officier anglais à Nisch et 

i son expulsion du territoire Serbe.
Athènes 27—Le gouvernement a appelé 

en service actif tous les réservistes ae la 
mariii»- âgés de 24 et 2(» ans.

Bki.i;radh, 27—Le gouvernement d«^ la 
Serbie, a répondu à la note collective «les 
puissances par un refus «le désarmer ses 
troupesjusfpi’àcequel’èquilibro soit rétabli 
dans les Balkans. Le gouvernement est 
mécontent de ce que la conférence se réu­
nisse a Constantinople au lieu de Vienne 
et Besth.

Vienne, 27—L’agent diplomatiqne de la 
Bulgarie, ici. a déclaré one son gouverne­
ment serait disposa* à eeder quelques villa­
ges ;t la Serbie si celte concession devait 
avoir pour effet d’assurer l'union de la Bul­
garie et de la Uoumélie.

C«>n8Tan"tinoi’Li:, 27 -La conférence va 
se "éunir d’une manière réeuliere jeudi et 
s'ajouruera ensuite à samedi.

Sir Léoaard Tilley.
Ottawa, 27—La nouvelle de la résigna­

tion d»* sir Leonard Tilley est confirmee.
Le célèbre médecin anglais sir Henry 

Thomson a «»crit dernièrement à l’honora­
ble ministre des finances, et lui a marqué 
ses craintes au sujet de l'inflammation de 
vessie dont souffre actuellement sir Léo- 
nartl Tilley. On cspeitï toutefois «pie l’ho- 
norablc ministre, pour peu que sa santé se 
rétablisse, pourra continuer de fair«> partie 
du gouvernement, «lu moins en une autre 
qualité que celle de ministre dws finances.

Son remplaçant par interim sera, dit-on, 
l’honorable M. McLennan.

Température.
Toronto. 28.1 h. A. M. — T.a pression 

aucrioenle «lans le golfe et les districts ma­
ritimes, ou le ‘ ps continue frais et beau. 
Il y u «iépressioii sur les lac* d’en bas, oc­
casionnant tir.; pluies locales dans la partie 
sud et de* vents du nord plus frais. 
Probabilités )>our les prochaines t inyt- 

quatre heures.
Haut du St Laurent.—Vents modérés a 

frais, ."■ccompagnes d orages dans certaines 
localités. _______

La silnotion en Birmanie.
Londhrh, 27.— Le roi Tbebaw a reçu par 

l'intermédiaire de l’agent consulaire fran­
çais à Mandaley, I’ultimatumdu g«)uverne- 
ment anglais ; le document analogue pro­
venant du vice-roi de l’Inde n’est pas en­
core parvenu à destination.

Le roi a répondu qu’il marcherait contre 
le* Anglais à la t.^te de son armée.

La France n'entend pas se mêler davan­
tage à l’Imbroglio en faveur de l’Angle­
terre.

Ragoon, 27. — Uno rumeur annonce 
qu'une révolte a «'daté à Mandalay et que 
le roi Thebaw a été tué,

Paris, 27. — M. de Freycinet a conseillé 
au roi Thebaw d’éviter toute querelle avec 
1 Angleterre. 11 a déclar** a lord Salisbury 
«]uo la France n’avait aucune vue politique 
sur la Birmanie, si ce n’est de faire un 
traité de commerce avec ce pays.

Madras 27 L’embarquement des trou­
pes à destination de la Birmanie a été con- 
tremandee jusqu’à nouvel ordre.

Paris 27 Le Journal des Débats con­
seille à l'Angleterre d’uglr de concert avec 
la France pour apaiser les troubles en Bir­
manie.

Une mystériense affaire-
Boston, 28—La police do Boston vient 

d’arrêter dans des circonstances mysté 
rieuses uno femme appartenant a une 
bonne famille, mais dont ou u’» pas encore 
voulu révéler le nom. 11 parait «nie la pri 
•onnlere était a la tête d’un complot ayant 
pour but d’assassiner une jeune fill* do lu 
meilleure société de Boston et demeurant 
dans la Partie ouest de cette ville. Cette 
jeune fille est, dit-on. héritière d'une 
grande fortune qui, si elle venait a mourir, 
reviendrait a la prisonnière et A scs com 
plices. 11 y a quelque temps le* conspira 
teurs ont essaye une premier* f«»is «le inet 
tre leur projet A execution en empoison­
nant la jeune fille.

Celle ci u été très gravement malade, 
mais grâce ù su jeunes*»*, à sa forte const 1 
tution et aux soins dont elle n «*t<* entou­
rée. die a triomphé tiu mal. Cependant l«*s 
conspirateur» ne so «ont pa hiissi-decon 
rager parce premier échec «*t ils ont ourdi 
un nouveau complot pour se debrrrassor 
de cette jeune personne «Imit ils convoi 
talent la fortune. Il s’agissait de l’attirer a 
Baltimore où devait être perpotnâ1 las** 
ronde tentative. Pour cela 1rs conspira 
tours se sont assures les services d’un in 
«lividu de Boston auquel ils ont avance 
tout l’argent qui lui était necessaire.

Mais «u nv'v.oM î ou c* t ! mine allait 
réussir a d «‘rider la jeune fille h faire un 
voyage a BalMmorc.il a été pris de pitié 
pour elle et est ail*' conter la ch<»s*> a la 
police t«/«it en ayant l’air de continuer les 
affaires dos conspirateurs. Fendant «leux 
semaine», de» detectives ont surveille tous 
les mouvements «le chacun deà conspira 
teurs et «-‘est à la suite de» découverte-» 
• ju’il. ont faites eux mêmes, qu'il» ont tir 
rèté I» fetmmi qui était à la tète de rette 
infâme conspiration. La polhv continue 
son enquête et i on n’atti nd prochainement 
a de curieuse» revelationssur cette étrange 
afiaira.
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Comité de l'oau-
Il y n eu, hier après-midi, réunion du 

comité de l’eau, sou» la présidence de l’é- 
cnevin Donuvan.

Présents : le» éche 'ns Robert, Roy, Rol­
land, Holland et Mathieu.

M. Cuvillier demande que le comité faase 
poser des tuyaux a l’eau dan» la rue Ha 
cbel. conduisant aux abattoirs «le l’est.

Sur la i,«»ponse tiu président «iue cette rue 
n'appartient pas a la ville de Montréal, M. 
Cuvillier demande qu’on l’autorise d'en po­
ser un ;i ses frais pour son utilité.

Le comité se rend a la demande «le M. 
Cuvillier et se charge de lui fournir un ro­
binet d’arret.

On prend connaissance «les soumissions 
pour le contrat de la reconstruction des 
murs sur lesquel» relisent les machines à 
vapeur au chateau d'eau.

L’entreprise est donn«Æ à la journée et 
les soumissionnaires sont NT. J). Harvey, 
$ 2.70 et M. B. Scntenne % 2. -0. Le contrat 
est adjugé à M. Sentenne et le comité se 
charge «le fournir les matériaux. Le* tra­
vaux seront exécutés sous la surveillance 
de M}T. Lesage et Champagne.

Ordre est donne au surintendant de l’a­
queduc, de préparer pour lu prochaine réu­
nion du comité, un état des dépenses du 
departement de l’eau afin <1<* voir de com­
bien les dépensés, pour l’annee courante, 
excéderont 1 allocation annuelle vu qu’on 
est obligé, pour des améliorations urgen­
tes, de prendre sur le crédit de l’année pro­
chaine.

On entame ensuite la question de la 
vaccination. Il appert que Quelques em­
ployés du departement negligent, de se 
faire vacciner eux et leurs famille-, maigre 
les ordres «les autorit«*s sanitaires.

Il est résolu en conséquence, qu’instruc­
tion soit donnée .à M. Lesage, de renou- 
veller à tous les employés du tlépartement 
qui persistent à n«*trligcr de se conformer 
aux reglements sanitaires, l’ordre «le se 
faire vacciner, eux et leurs familles, d'ici a 
trois jours, et de produire un certificat a 
cet effet,sous peine d’être destitues de leur» 
fonctions sans autre avertissement.

Un contrat pour un approvisionnement 
de charbon “Sidney” pour le departe­
ment de Faqueduc, est adjugé a M. W. A. 
Moore, au prix de $3.45 la tonne.

ün approuve les comptes courants, puis 
on ajourne.

Bauquet
Plusieurs médecins sont à orgam«*-rurt 

banquet en l'honneur du Dr l’errigo, qui 
doit bientôt se marier.

Cour Sanitaire-
La Cour Sanitaire a siégé. Hier nprès- 

midi, »ous la présidence de MM. Isaacson 
j et Normandeau.

Voici les cause» qni ont été entendue* : 
I David Corbeille, pour avoir caché un cas 
I de variole chez lui. $10.

Clément Hébert, même délit $2.
Alfred Asselin, Léandre Fiché, Honoré 

Prévost, même délit, causes remises àcette 
après-midi.

Damien Beaudry, même délit, cause re­
mise uu 5 novembre prochain.

La cause Evans-
L'enquête préliminaire dans la rau-te où 

M. Henry Evans, ci devant comptable de 
la Commission tien Ecoles Protestantes, est 
accust» de malversation, s'est continuée 
hier en Cour de Police.

M. J. Holland, trésorier de la Commis­
sion déposa que le défendeur avait été a 
l’emploi de la Commission pendent cesdeux 
dernières année». Il avait pour fonctions 
de percevoir l’argent dû pour loa élèves de» 
High School» et l’argent paye au directeur 
de eliAcum* des école* communes. Il «levait 
aussi tenir les livres. Tou» le» fonds pro 
venant «les écoles lui passaient par le» 
mains, ont le» remettait au témoin <)ui,!ui, 
les déposait- a la banque.

Dans le bureau de M. Evans se trouve 
un coffre fort, dont M. Evans et M. Lunni, 
«ont assistant »avaie. seuls le secret.

Le 2t» septembre, le témoin se rendit au 
bureau de l'accuse pour y premlie l’argent 
et la porter en depot. I :i peu avant d'arri­
ver au bureau, il rencontra M. Ihans. qui 
dit : “Ah ! vou» venez chercher «le l'argent, 
j'en ai beaucoup a vous donner.

Le témoin dit avoir trouve cette remar­
que étrange ; mai» il n’y songea plus. Il 
entra lire son journal, et quelque» inimités 
après. M. Evans arriva tout a coup, efiare, 
annonçant que le coffre fort avait « te ou­
vert, que tout l’argent était disparu «*t que 
les cheques avaient été laisses dans le 
coffre fort.

I<c témoin examina la place et vit que 
rien n’a v;;It été bl • 1 enl

L'enquête se continue aujourdYcL

Séance littéraire-
Les membres du Cercle Ville Marie, ont 

eu bief soir, dans le» salles du Cabinet de 
Lecture Paroissial, lour can ce littéraire 
mensuelle, «jui fut fort intéressante.

Le présulcnt du Corel®, M. .t. 1’. Maré 
chai ouvrit la seance par a lecture d un 
travail littéraire ayant p ur titre “ Une 

! critique Historique. Cette étude. pr«-pa 
1 r«V; avec soin et emaillee <l«: fleurs de rhé 
i toriques fut t rè» goûtée.

Suivit un discussion sur le massicre Je 
la Saint Barthélémy. I^i «lucstioi, < t d e
ablif si l'Eglise doit être tenue r« spm. «

, h!e de «’ette page sanglante de l'histoire de 
j France.

M. Gonzalvo Df««aulnier» soutint avec 
i talent la cau»e de l’Eglise demeurée sans 

tache maigre les attaques et lo» eclabou» 
sures de *c* détracteur».

1 .e protestantisme, rel ennemi juré de la 
i religion «in Christ trouva pour la circons­

tance, un habile avocat dan» la personne 
«le M. T. Cardinal.

A lit suite de cette discussi n qui rem 
| pliî la majeure parti»* d,* la séance, ont d«*
, « lame avec ur. gv>ût «huK'tAut «'«’Imureuses 

dlsno»itiotis MM. I.;iro»e» i Mathieu.
M. Marchand, dont la voix sympathique 

I est familière à plusieurs de nos salons ea- 
1 nudiens, couronna cette instructive réu- 
• nion par le chant de cette romance ponu- 
: laire. qu’on r. • --c fatigue pas d entendre, 
i “ L«' lac ” «le Lnmariine."
, Avant «jus I a« .-enibb*»* se dispersât le 
1 president, M. Mitrechal. annonç.i «ju«* le» 

elections du Cercle Ville Man ■. auront 
heu mercredi soir, de la semaine pro 

. chaîne, et qu elles seraient suivie» de reot 
t at ion de poeties et de leciur® d® travaux 

1 littéraire».

COKIIESFONDAXE.

Montreal, 25 octobre InSÔ. 
Monsieur le Rédacteur,

Je ne suis» ,u*un «loiple ouvrier, mai» j’ai 
une id«*«* e: ma foi ; on peut tre ouvrier et 
avoir un ide® pas vrai. Or voici la « ho»"
11 me semble qu il est possible «le détruire 
la pi(*Qte, et conmi»* je ne »uis comment 
tn’y prendre pour faire parvenir mou plan 
a «pii de droit, je \ .en* vous prier de le pu­
blier ; comme ça. si c’eat bon les autoritua 
en feront leur profit.

Je prétend--qu'un p«*ut en dix jours «le 
temp» amautir «om*. irment lu picot*, 
l^aignrz. cher monsieur, suivre mou raiso i- 
neiuent. Suppo»on* qu’il > ait a Montreal 
10.OX) ma.soi.s, que le conseil de ville vote 
cinquante cents j a maison, et plu* s’il le 
faut. On distribue dans chaque maison ou 
famille une t> «une bo.KeilIr «Vun desinfoc- 
t>ut tr -'* pi:- -ant. ave -ordre «le n’avoir a 
s « n servir que dans «nx jours seulement, 
lorsqu'il vis en sera donne par les affiches et 
les )*• ’ .aux. Admettons «ju’il y ait l.iK'O 
ou 2.‘. d maison* ou il y ail la picote. T)ar» 
ccs muBons on distribuera deux boutoilles 
de désinfectant, avec ordre «l’en mettre 
une 4e côté .t d'ttter de l’ata tn '• ia* las 
jours pour désinfecter lu maison et le» 
eficis du ou «1rs malade*. Or la picote dure 
neuf jours. En doiuLectaut durant c«‘S 
A«**.f ’es maisona ou il y a niai» be. I

^ran-i ci...... . que le mal ne »c propau-i
Las. Il faudrait, bien entendu, observer 
l’isolèrent le plus complet.

Le dixième jour on publie en français et 
anglais pur voie de journaux, affiches, cir­
culaires etc, etc, qu® le lendemain, onzi^- 
me jour, à midi et dendc par exemple, heu­
re ou tout homme peut être chez lui pour 
surveiller la chose, on annonce, dis-jo, quo 
divers canons p!ac< i en differente» partie * 
de la ville ei relies par fils feit-guiphiques, 
partiront u midi et demi tous a la fois. Or, 
a co moment précis, on devra répandre 
<ian» la maison, dans les cour» »t dépen­
dance*, »ur les trottoirs vis « vis de» por 
tes, le contenu des bouteilles fournies, par 
la corporation. Si préalablement chaque 
famille, lève tapis et pré!arts pour ne pa» 
les tâcher avec l’acide, la désinfection »« ra 
eoinj>l«*tc sans compter le bien c^uc ferait 
un nettoyage général, et je crois qu’une 
desinfection en grand et tout u lu foi«, dé­
truirait l’epidémie. I/C tout humblement 
soumis, vous demandant d’ajouter votre 
in«)t, vous qui savez *i bien faire pénétrer 
une idée dans l'esprit d’autrui. Vous re­
merciant, je suis votre serviteur,

Un Ouvrier Français.

VEfiOUHS A MANTEAUX, 
l e» «lame» sont spécialement invitées à 

j venir «“xanurmr n«»tre riche assortiment de 
\elour** a manteaux.

Nous o vous tous h-s ornements convena- 
' i>!es pour lu confection «ics mâutéanx de
: tou» genres.

Toute* Ç' " marchandises sont v« ndue» à 
ferle reduction.

Drrris Fri rks. 
Loin des rue* Ste. Uatherine 

l 6-2-11 at bt. André,

NTCLVKTEENB.
Nous invitons les dame} à venir visiter 

notre assortiment de velveteens qui est 
tr«*-. considérable.

Nous avons le meilleur choix de velve 
teens unis, rayés et de fantaisie. Une 
grande reduction a été laite sur ces ma*- 
chandise» eu vue de notre prochaine liqui­
dation.

Depuis Frères,
Coin des rues St '-Catherine

5-3-11 et St-André.

—Le vapeur “ Montréal ” est arrivé, hier 
apr<>» midi, ayant à «ou bord 70 immi­
grant* nglais qui se sont* embarqués im* 
média.oruent jkiui* l'Ouest.

COUVERTES.
T.es couverte» sont vraiment bon marché, 

on n’a qu'a se rendre chez G. A. I.aïuonta- 
gne, pour s'<m convaincre, couverte union 
et tout laine, couvertes pour berceau a des 
prix défiant la compétion. aussi, un grand 
choix «te bas <io lame et de cachemire, bas 
en laine noire canadienne pour25cen mon­
tant, bas fancy. chez G. A. Lamnntaguc, 
l)3;i rue Ste Catherine, vis-à-vis de la ban­
que d'Epargnes, coin Jacques Cartier.

jno*

—Tl y a uno quinzaine «le jours que les 
boite» pleine» ae déchets n’ont jias été en- 
let ecs sur la rue Papineau. .*-

On NK PARLE QUE PICOTTE ; et c’est à 
tort. On devrait plutôt prêter attention 
aux avantages exceptionnels que nous 
offrons dans les fourrures. Nous venons do 
remarquer nos casques, manchons, man­
teaux et capots an prix coûtant.

Nous preuouH toutes les réparations au 
prix de la fabrique pour garder nos mains 
occupées, aussi on va voir s’il n'y a pas 
moyen de réveiller les gens de la lethargic 
où les a plongés la picotte,

Chs. Desjardins & Ci::, 
24-27-28 637 et 639 rue Ste Catherine.

- La ligne des vapeurs “Dominion” a 
a commencée hier à faire démolir se» hau- 
gards sur les quais.

UN MENAGE POUR 890.00.
Comprenant un set de chambre <7 mor­

ceaux» un matelas, un set de salon en crin 
(7 morceaux), une table de centre, une éta­
gère, uu sideboard, une table a extension, 
six chaises en jonc, six chaises en Ikjîs, une 
table de cuisine et une grande chaise ber­
çante, le tout pour $90.00. Vous trouve­
rez aussi des couchettes, matelas chiffon­
niers de toute» grandeurs pour couvents 
et colleges.

F. Lapointe.
Manufacturier et importât* ur de meubles,

4 août—la 555 rue Ste Catherine.

—Les honorables juge» Torrance. Mous­
seau et Bourgeois, tiégeaut en Cour de 
Ré»iston, hier.

INVITATION.
M. Rosaire Roy, tailleur et coupeur bien 

connu de notre ville, vient d’entrer comme 
premier coupeur, chez M. Robinson ; «v,te 
du Beaver Hall. So. 53. La maison Robin­
son, n’a pas besoin d’èrrer ecommandé»*. « ar 
on -<ait «jue peu d'établissements de Mon­
tréal, ont uu choix plus varié de Uiaps et 
de tweeds français, anglais et écossais et 
autre» étoffes «le toute» sorU1-. M. R. Roy, 
prie «es nombreux client» devenir visiter a 
inai»« n Robinson, ou il fora comme par le 
passé tout son possible pour le* satisfaire.

7 sept.—$m.

—La Ban«me Ville Marie vient de decla­
rer uue dividende de par cent.

CORPS ET CALEÇONS.
Aux personnes qui ont besoin de corps 

et caleçon», nous leur conseillons de vUiter 
l'etablissement G. A. Lamontagne, ils trou 
veiont un assortiment complet de corps et 
caleçons canadiens depuis 25o en montant. 

| corps et caleçons en laine Ecossaise gris « ;. 
1 rouges a grandes réductions, corps pour 
i eiffant». au prix coûtant, ch*'z G. A. La 

montagne, 633 rue Sainte Catln^rine. vis a- 
via de. !a banque d’Lpargnes, coin Jacqnes 

| Cartier. J no.

Le souvenir d’un amour envolé est ce 
1 qu'est à la lleurle parfum qui lui survit.

ETOFFES A MANTEAUX.
Les dame « sont respectueusement h'.vi 

a y«uilr visiter lo erand i^torliinent ?i 
i.-* nd c..oix «i’etoîle» a manteaux, que la 
ii« ■‘•n»'. . Lamontagns n en magasin,

uioltons. * w • « ds, d ril le largeur peur ul» 
ter. mat<otuunâ.i de l.Jnc «-t soiti.

1 iinp«)rt«iH sp*. n. pour cette maison. 
Le tailleur de , i aux a - k .t ae«|ul* *«»ii 
Cxp«'r!er.'-e dan !a meilh >:»«• n .. ‘‘.on de.

, Boston, se charge de contenter mèn e les 
! plu * exigentes. t». A. lamontagne.
I nu* Ste t aiherine, vis .» vis la Banque «i L 
i pargaea, coin Jac«|uca Cartier. jno.

■

D’un esprit commun elle habille son c»’
I prit a la /telle Jardiniez e.

1 rro F F E C A N A DI E N N E.
Nous «tfftons en vente plus fi,- «a,*) pièces ' 

d’«*t(»ffe «'anadienne de la uu-iileure «pialr*- 
n U< et ou* U verge. C«-s eiolfes s. »i , e 
different* nuances, gris pale, gris fon*-.-, . n 
patrons uni*, caru-.i itev (. rtv.-s. Nulle 
part ailleurs il serai’ p •-*:•» • d«* les .••••h.* 
ter a moins de 7.’» et Un-. Brolit«*z de no» 
réductions avant la linuidation qui doit se 
terminer au 1er janvier.

Dupuis Fin nus.
Coin des rues Su* Catherine

5-8 11

L'opinion de» femme» ne vient jamais 
que de leur cu*ur.

—On a besoin «h* garçon» et de fille* pour 
appr«*n«lre « fain* «les i i/^re». S'.* u sser
au No. L2 rue d-- ht t’nniMiune, Reliaime 
Cigar Factory, Tass»*, Wood &: t o. J

Un non'nié L'Hérault, oui demeurait ci- 
devant a St Ambroise «1 • .* .1 ,ue Lurette, 
est mort subitement, la bcmaiuc dernière, 
a Windsor, Ontario.

—M. Albert Riffiu, «îoeteur e;i médtvine, 
pharmacien de nr«mi. •♦* c ae-* é«* . li • , 
Supérieure de Paria, vient •' m:.#- 
M AI. La violet te «*t NeK, n, pt!.ii'iiia«*u- 
ruea Noi n Dame «•: n. Laurent, un ic i«- 
de è l’aide duquel l«*s pei-Aonue» utt*unt«*H 

la picote ne restent pa» marquee.» «lu 
tout. ê —8

Ta Rai'irai/ Xetes, de Londres, établi', 
que h* Nombre d voyacrcur» transport» « 
par tÿ’U» les chemins de ter dans toutes l«*s 
partie» du ir.omh* « st «-stimea 2.409,000,009, 
ou une moyenne «ie ü.âjci.lAUJ, par jour.

Ravages.—Il est nénible de voir le* ra­
vagea qu'« xer> «* le chol«‘ra sur le vieux con 
tio«-nt. Ceci doit non* engager u nous pr«* 
léger contre ce fi«*au. Pour cela, il fau 
avant fo.it, tenir l’estomac et les intestins 
eu bon ordre,c® qu’on fait lo plus sûrement 
en prenant les “ Amers indigenes.

____  20 m 31
•à ---- ■ -

Le capitmno J. C. McFerran, le plus 
grand eîoveur do choraux de « urs«; «lu 
Kentucky, Nient dj mourir a i àg® «1® 73
ans.

—Rien iFfgale reflicecito'de r*au magi 
que du professeur Les**guo pour arrêtv.r la 
chute «le* cheveux, guérir les d»-uiaugeai 
»ons et faire pousser les cheveux.Cette pré­
paration est eu vente dan® » «tûtes le» phar 
maeje» et chez les principaux barbier» 
coiffeur».

A. E. Kacicot,
— jno 600 rue Sainte Catherine.

T’n jeune garçon du n«)in de Alexandre 
Mayburgs. «iemeurant dans ht rue Chant 
plain, Québec, sYsi fait prendre la main 
droite, samedi midi, dans une machine a 
perforer, la fabrhiuc de cartouches, ou il 
était employ*-. Une partie des chairs du gros 
doigt a été cnlev«*e. par l«« docteur Arthur 
Deblois qui a pansé la blessure.

corps i:t caleçon. .
En vue «le notre liquidation prochaine, 

nous avons op«ir«s sur toui notre assorti­
ment «ie corps et caleçons, do fabrique ca­
nadienne et de fabrique « cossaise, une r«*- 
duction si forte qu'il s«*rait aujourd'hui im- 
poesible d'acheter en groa a x prix que 
nous avons fixe pour le detail. Tout doit se 
vendre dans le plus court delai.

Dupuis Fiiùrks, 
Coin des rues Sainte Catherine

5, 8,11 et Saint-André.

Le R. P. Mathieu, vicaire provincial de 
l’Ordre de» Frère* Prêcheur* en Aineriqm*, 
vient d’etre rappelé en France par »«*s su 
périeurs. Le révérend Pere a quitte Lewis- 
ton, vendredi.

AUX PROPRIETAIRES DE CHEVAUX
La poudre “ Engrais*ive’’ in< !ée à la 

nourriture donne au cheval de la vigueur, 
cette poudre «4ui a des propriétés stoma 
chique» et depurativesest d’un goût agn-a- 
ble, guérit la constipation, la gourme etc., 
etc. Les vétérinaire» les plus éminents des 
Etats-Unis, la recommandent fortement. 
Dépôt principal chez

T. Dudi votr,
Marchand-Epicier.

174 rue Lagauchetiore, Montréal.
Oct. 26-1 an-q-h.

Encore un vétéran «le 1H12, M. Guillaume 
I Turgeon, qui vient de mourir a St. Ray 
> moud, à l'âge de 83 an».

AVIS AUX MERES
: Faites usage du Trésor «les Nourrice* «lu

Dr Picault, pour les enfants dont la «ieuti 
tion s’opère, et dont IVpoque est si fatale a 
des milliers. Il produit un sommeil natu 
rel. Il eat sain et profitable. Il est agréable 
a prendre. Il «*sf parfaitement inoflensif. Il 
guérit la d*>uleur instantanément. Bi ix, 
25c la bouteille. Vendu par tou* les phar 

I maciens. 2haoùt. 1 a

M. Eizéar Ouellet, de Rimouski, d i‘ i ar 
tir cette semsine avec un part» d'- "W» lu.Mi­
mes p«iur le lue Edouard, le long du chemin 
du lac St. Je; », ou il a entrepris l exécu- 
tion d’un contrat.

Nous fai*or un»* spécialité de nettoyer, 
teindre et réparer B1 vk illns pelleteries. 
Nous avons a;raiid: notre tb parte ment «le 
réparations. Nous aiuons c* ; Hiver un as­
sortiment-do fourrures «les plus complet» 
et nos prix auront pour quelqu'un l’efièt 
d’une déclaration de guenv.

Hubert & Comtois,
6S> ru«; Sainto-C-atherine, 

(Entre les rues Saint André et
—jno Saint-C’hrtacophc.i

}.radçe Wildfire qui a fait naufrage, pa­
rait il. à Scutari, était un vieux \niv««,ui 
du trafic de Québec. Au moment d« i arci- 

| deut, il allait de West Hartlepool à Sidney.

tweed ! tw;:;:i) : tweed i
j Nous invitons les im - leurs a venir vi ;
| ter l'assorti meut «l® Tw«od, Serge, B: • .
! Melton, Tricot, Piqm» français, pour l;a ..
, ]« ment «*t pour partie . us, que noesreu-»». t 

de recevoir ; la qualité et la richesse d • «v » 
i t issus n«* «auraient être surpassée», et nu,:* 

le* vendons a 20 pour cent meilleur marché 
qu’ui Heurs.

N. B. -Que ceux qui désirent s’h: .1<t 
avec élégance viennent visiter l’eiaol; 
ment de

Gagnon, St. Pikurr & Tie., 
573 rue Sainte-Catherine,

A l’enseigne des grands r Y aux, 
Entre les rues Wolfe et Montcalm. 

$4-26-233$ ______

Le procès de M. Stead et «Icîk autres pri 
son nier» impliqué» dan» la cau»«‘ Am.s 
trong, a r«*c«)inrnenré dorant «e i u «* Lafie*. 
Madanm Ann Rronghton, voism*; de Mme 
Armstrong^ été exa«n:u« c et s’eet contre 
dite plusieurs fols.

ETOFFES NO U V ELLES.
M. J. E. A. Dubord. le tailleur si a'enta- 

geuecTfient-connu de .% rue St. Laurent, a 
acUiellcmen’ en rrftvaain un *p]en«U«)e 
• holx dee étoffe» le* puis nouvelle* «•( lc.« 
plua riches j^our vétenient» d’ot*». « t l’« ;a 
olissciieut ‘d *ou» la «lirertion d'un cou­
leur d’une grande « xpj-riene*-.

Q«ie ceux «pii désirent s’iia' avec êl«- 
ftance v'ialtent IYl&h1i.»*cmcnt d® M. Du­
bord, 10 ru® St. !.uur« nu 113 la

N*, fait » ra» des calomnie», I** proverbe 
xrab»» dit : “ L«‘ chien aboie, mais la cara- 

j vane parae.” 1 assez.

DECLARATION 1M PORTA N TIC.
MM. Lebrun «d frère*, «-pic.er* en renom 

‘ de ih ville St Henri roln «le» rues N«»t .
, i>.«im* et Rose Delln»a,f,»*eir rcnt que «lepui» 

eu’il» vetulenf ie rerm «les *nuvâge* de (»eo. 
1 ucker. No ne St I^aiirent,!»;» person 
ne» qui en font r.*ag«* ont oh«eiiu de* gn«* 
rleons rraimér.t »ur|-r« nani es. «*t que 

( r«*Tne«1e* sont *up''rieui*' atout ce «ju'il > a 
eu et «c qu’il f\ u icincll» ment <*n vcn;e.

Demandoz à votre pharmaeien et a votre 
épicier le» mnede» du grand guérisseur 

I sauvage. Marchands de a «atnpagne, en­
voyez \o» oidres au No 864 ru® bt Laurent,

I Moatréal. jno

1rs !»!-MKDKs DK OI O TUriv FR. leru* 
j il4 ■ rs i v*^e, N'o ruu Saint Lam-en . 
vendu* •ruU»ment dan« !r* ohn’-rna'-ie*) et 

«••.•. | «• , ! •••;•,.(iid***. U* MHOI» !U*TANIQUK 
t»K l'I «’1%KR. pour la (V^nKomption et Lu toux ; 
A - '.rtt$-i • /*<’>'»,te ries l'rr’es.
• ■ mr i« •interne» et externe»; Pou- 
arz* In* . 1 '«<■ ■ Tucker pour 1rs vers- Û*-. 
f r i Izït «D in Montzifjiic Terte, |umr dmi- 
lours r ' nnt i.*n;*le . Envoyer. % wrtlre» au 
N«« ‘Sf • *itt Z ntirnnl- U u’v u .lueun 
;«4> «»i d Jiutori»-- » vendre pmr moi nu M ■ -h* 

ni «te colporter de maison* en mai.
I i>o

Kxigez que lo portrait «Iti jrtririt^eur sauvago 
le u nu ih-iaoo .ii-a^ié •t«'^ Mont.ijm-»

I «-u. ■«•.I* 1-h ,.1U«* n * t;eillc OU bni’f <1110 vou.» 
3<v<M’ . a.:i , que 1«* N<> et le nom delà rue.

1. .-ontrefau-o-m.Detfi 
i t> de lu «u. magne eont prié» 

rdros S l'adre? .• <•: (ie>.»u».

'V- - ■ vu.;- • i
PLUS DE CHAUVES!

L'EAU MAGIQUE DK LKSKOUK fait pou» 
s*m- .«*s cheveux et «'n nvr«'te iinniedia; raient la 
«.b1 t«* queliiu on soit la cause, fortiiio le cuii 
cherolu, enlève les pellicules et gue.«t les do* 
mange i’-on*.
t’eux uui douteraient de l>fth*aei*4 de ce r-'. 

niede, non; o . u sr rendre a ret«.h!i-'-enicnt dti 
s"U- igno. nujle’ir en fera 1 aupliciii ion GRA 
T L’ITEM LS T. .Seul agent do la Fui ^sunco:

A. E. KACICOT, l'erruquicp, 660ruc Sld’ilhcrin0
Agent local: B. ( AURIERK. * imis'o 

Mu.ntrxau l«2-a

f—Jl

UN CENTIN.

Se et HYGIENE de la ih
lEAÜ mAGïQUE

PRGF. LESEGÜE, Mcdn-ia de IV,i

No. i l

Eviter, cette d goûtante maladie ci toulos 
j celle» qui ••>nt ép do iniques, telles que :

DIPHTERIE. CHOLERA, 
FIEVRE TYPHOÏDE, 

VARIOLE, ETC.
PAR LT?AGE CONSTANT DU

cm vi:
Li eompo ition de co vinaigre est basée sur 

les r- cn is découvertes de 1 illustre savant 
franc.i r v HILK.

? K U L DEPOT à la

Pharmacie Française
PRES DI, LA GA RK DU PACIKIQi K.

No IJS3 RüE NGT3E-DAME LSI
1 »! ; \ - - - *2 ' t

j 1er 1 )ée___________________________ j vota

llemede do AVri^lit
FOL K LA OUEKISON UK8

CORS ET DES VERRUES
Ccrerr le guérit ru bellement le» Cornet 1 < 

A «n 1 lutter la mo • i • . Un»
p«>b«:<;rro- a. n« cutilenun. .«ucm «K-idoon «icalis 
«l ne u!-- j. c . a pa la poiu la jua-, -iélk-air:. i Ici 
cors «lo 4» ua< «1 existence, <ju uu<nin rem > i« 
n avait pu fait o disiMtrufi r«:. «•;.. • «• guer.s par 
l uticgenu Remèdoae Wi..h-. On ;-ciit voir u un 
lo dvstrc « icz le propre faire* «i • • « 'ors» qui oui «fié 
enlev < :i au moyen du Reni.-ue d«* Wigut pour 1 » 
gui ris«,n do» « or* et d«w Vorrue». 

l’rix, .‘>0 cent s la uOUlci.lo.
Fail®» euièiStti.

jr. L. W T G nrr,
PHARMACIEN.

24-49, NOTRE-DAME
[Coin de la rue Richmond, Montréal, ('uu.uia, et 

| en vente «ne/, les principaux pn-ii iiiacietid et 
' coitiourH. Lx;><une par lu mallo Iranc de port, 
I sur reœuliou <iu prix.I jno

I&-I.CS Drmaugfaisons. Harlrrs, 
Tei.çne, Ta r lies df Rou>sfiir» llas- 
qof, Uific, Plaies «le toutes sortes, 
(.aie, Crevasses, enûn toutes les 
Maladies de la Peau sont radicale­
ment true ries par les SAVOiS MC- 
D»:mAlY du HR. PERRAl LT.

En vente chez l.aviolette «V .Sel- 
son, B. E. McGale et chez tous les 
Pharmaciens.

S sept_ _________ ____ 6tn e m i »

Vin St. Raphael
L'ami de t efiom te. le plus riche çonuu en prin­

cipe* reconsijtuants. réconfortants ol 
Tonique». Goût excellent.

« Ctnj.pr.ipi.t ..-'C (lu Vix tit. itAl’IIAKL 
u V'd.ciM . 1> '■-mel Fr «n- » .

En vont» .•eztou* I0.4piinrmncien»,

•iï.Vv r..’: :J-X I Puralss. Utloieîte & Cie
Ncn" iant» en V.a-, !« ,acura, Cigara*. «•;.,

H IU E ST, JACQUES. Montiu.au
« ?«t|i .fin

f APETES:: MÏSK Eil ?.US3 !
^4rc«- buvard réversible

2J DIFFKRKM’S MOL.KLE.s DEJA PH ETS. 
Lavantagcdu pi; a ■ orr-^popdancr win»!

r ,>«r«* et de pr« ih; 1111 buvard attaché au 
« i' - « t que Ion p«ut re.ii.irncr u voamtc. En 
\ 1 . de la \«'ttf«- c «h t,«blé de «-e» marchai.

ai voulu «>fl: fi au jcihiic. un article de 
I ;•«ntiére quallî» « t de b» | 1 -k. »u le «ojnii»«wt.
1 éi.ii.t en ii.'ni*! t« in;., r«fi: lenient atiraetif 
par I illtiKtmtinii «!«• cmi«ertj-

Prix \..riant «t. p h . a .'a*-!*. Cette nou- 
« eaute mtccnicu» «*1 • ou» me ne m- tn.uvc que

FI.AVIEN
13, COTE SAINT LAMBERT, Montreal. 

Telephone HSJ llav-1»

,c Secret de Itulaod.
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(Suite. )
—Oh! j» m'en rapport®bien À vou» pour 

cela.
Mai», tu comprend*, pour «juo j® m’s- 

loigue trau.pnlle, Roland, pas d'mtlatnnia- 
ti*)ti d cntiailh s, c e^t à-dire pas de Ven­
de® derrière moi.

Ah ! voila votre affair® pas de Ven­
dée ! et vous m’envoyez eu Vendée pour 
que je kupprime la \ endét*.

Uo jeune homme m a ait do la Vendée 
des choses très-graves. C» sont «l® braves 
soldat» que ccs Vendéens conduits par un 
homme de tete ; il y a George» Cadoudal 
surtout . . . Je lui ai fait offrir un régiment 
qu’il n accept era pas.

IVst® ! il est bien dégoûté.
Mais il y a un® autre chose dont il ne 

se dout ü point.
—Qui, Cadoudal i
— Cadoudal. C’ est (ju® l’abb® Bernier 

m’a tau «les ouvertures.
L’abbé Dernier f

—Oui.
-- Qu cst-ce quo c’est que cela, l’abbé 

Bernmr t
-C’eat le fil» d’un paysan de l’Anjou, 

«jui peut avoir aujourd hui de tronto-truis 
•t treute-()uatre ans, «pii était curé de 
Saint-Land à Angers lors de l’inauirec- 
noii, qui a refusé le surinent, et «jui » est 
jeté parmi le» Vendéen». Deux «»u trois 
fois la Voiuiêe a étü ]»acitiéo, une ou deux 

i fois on l'a crue morte. On »o trompait:
I U N ondée était pa« ifie«t ; mais l'abbé Ber 
j nier était vivant. I n jour, la Vondéo fuf 
I ifigiiito envers lui : il voulait être nommé 

;.\«*nt gem-ral «ie toutes l«*s armées roya­
listes «le l'intérieur ; Stofflot pesa sur la 
décision et fit nommer le comte Colbert 
«le Maulevrier, h<*ii ancien maître. A deux 
heures du matin, le conseil s’était sépare,
1 abbé Bernier avait disparu. Ce qu’il fit, 
cette nuit-la, Dieu «'t lui pourraient seuls 
le «Ir. c ; mais, a quatr > Jienroa «lu matin, 
un détachement républicain entourait la 
ni' î:iino où dormait Stoffiet désarmé te 
sai»s(l(*fen»<‘. A <]iutrelieureset deinieStof- 
llct «-tait i*ns; huit jours aprè», il était exé­
cute.' Angers..L<3lendemain, d’Autichainp 
pr«*nait lo coiiiuiandoiiieiit en chef, c*t, le 
même jour, afin de ne pas tomber dans la 
memo mute • piemuiprédécesseur.Stoffiot,il 
nommait l’abbé Bernier agent général..
Y est-tu 1

— Parfaitement !
— Kh bien, l'abbé Bel •nier, agent géné­

ral des puissances belligérantes, fondé de» 
pleins pouvoir* «lu comte d'Artois, l'abbé 
Bernier m’a fait faire des ouvertures.

—A vous, b. Bonaparte, premier consul, 
il daigne. . f Savez-v»>11* que c’est très- 
bien «le la part de l’abbé Bernier / Et 
vous acceptez le . ouvertures «lo l’abbé 
Bornier {

-Oui, Roland : que la Vendée me 
donne la paix, je lui rouvre ses églises, je 
lui rends ses prêtres.
^ Et s’ils chantent le Domine, salvum 
far reqem f

—Cela vaut encore mieux «pie «le n 
rien chanter du tout. Dieu est tout-puis­
sant et décidera. La mission te convient- 
elle, maintenant «pic je te l'ai cxplùjuée l

—A merveille !
—En bien, voilà une lettre pour le 

p.*n rai ilédoiivillu. 11 traitera avec l’abbé 
Bei ii: 1, comme général en chef de Fariné® 
«le l’t )uest ; niais tu assisteras il toutes les 
conférences ; lui ne sera «pie ma parole ; 
toi, tu (*s ma peiibéc. Maintenant, pars le 
plus tôt possible; plus tôt tu reviendra», 
plus tôt Mêlas sera battu.

G(-néral, je vous demande le temps 
d écrire à ma mère, voilà tout.

— Où doit-elle descendre ?
— H«Hel dos Ambassadeur».
— (bland crois-tu «|u elle arrive ?

Nous sommes dans la nuit du 21 au
22 janvier ; elle arrivera le 23 au soir ou 
le 24 au matin.

—Et elle descend hôtel des Ambassa­
deurs I

— Oui, général.
- Je me charge «le tout.
—Comment ! v«»u* v«m» chargez de tout?
—Certaimunent ! ta mère ne peut pas 

rester à Fliôtcl.
i >ù voulez-vous donc qu’elle r««ste ?

—Chez un ami.
— Kilo no eoiu’ut personne à Pari».

- Je vou* demande bien pardon, mon­
sieur Roland : elle coimait lo citoyen Bo­
naparte, premier consul, et la citoyenne 
Joséphine, *« femme.

Vous n’alltv. pa « loger nia mère au 
Luxembourg, général, je vous préviens 
«jue cela la gênerait beaucoup.

Non . mais je la logerai rue do la 
Victoire.

—Oh ! général !
—Allons ’ allons ! c’est décidé. Pars et 

reviens le plus vite possible.
Roland j-rit la nui in «lu premier consul 

pour la b iiser ; maii Bonaparte, l’attirant 
v ivement » lui :

Einbrasso-inoi, mon cher Roland, lui 
dit-il, et bonne chance.

Deux heures après, Roland roulait en 
chaise de poste sur la r >ut d i Irléana.

Le lendemain, a neuf heures du matin, 
il entrait a Nantes apres trente trois heu­
res de voyage.

XXIX

A l'heure à peu pr<*s <.ù Roland entrait 
à Nantes, ime diligence pesamment char- 
gé«î s arrêtait a l'auberge dti la Croix-d’or 
au milieu de la grande rue «le Chûtillon- 
sur-Seîne.

Les diligences se composaient, à cette 
ép«><|ne, «le deux compartiments seule­
ment, le coupe et 1 intérieur.

La r«»t'in ie est uno adjonction d’inven­
tion moderne.

Udilli gence à peine arretée, le pos­
tillon mit pied à terre ot ouvrit les por­
tières.

loa voiture éventrée donna passage aux 
voyageur*.

Ce.* v« y .gours, voyageuses comprise», 
atteignaient en tout au chiffre «le sept 
personne*.

Dans 1 Intérieur, trois hommes, «leux 
feninc «-t, un enfant à la mamelle.

D ’us le coupé, une mère et son lils.
Le* triMR houinu» de 1 intérieur • ‘aient,

1 un un médecin «le Troyes, l’auire un 
horloger d»* « fcneve, le troisième un ar­
chitecte «le Bourg.

Lo» deux femmes étaient, l’une une 
fcinnie «le chambre qui allait rejoindre sa 
mai! 1 e**e a Pari*, l’autre une nourrice. 
].«*nfant « ta;t le nourrisson d» cette der­
nier® « lie le ramenait h ses parents.

La mere et le fil» du coupé étaient, la 
m« re un« femme d’une quarantaine «Fan- 
née.*. gardant les traces «l’une grande 
beauté, et 1® fila un enfant de onz® à 
douze ans.

La trouièm® place du coup® était ocett* 
p«'c par le conducteur.

Le déjeuner était préparé, comme d’ha­
bitude, du ns la grande salle de l’hôte^ | 
un de ccs déjeuners que le conducteur, 
d’accord sai .* doute avec l’hôte, 110 lalssenB 
jamais aux voyageurs le temps d® man •'«rè 

La femtin- ut la nourrice deftcendlrent 
pour aller chez le boulanger y nrenuro 
chacune un petit pain cliaud, 
imumce joignit un suuciison à lai), es 
toute* deux remontèrent dans la Voiture,. 
<.ù elles s’établirent tranquillement ï-«nii* 
«lejeuner, s’épargnant ainsi les fraisuAanJ 
doute trop considérables pour lour ktifl^et^ 
du déjeuner de 1 hôte. ✓ ‘*1

Le médecin, l’architecte, l’horloger, lé 
mère et son lils entrèrent à l'auberge, dft* 
après s’être rapidement chautfv» $n f a*-* 
Nuiit à la griinde cheminée dd la cuisiu** 
entrèrent dans la salle à manger et sg 
mir«*nt à table. . Jt ■

lai mère se contenta d'un» tasse Ja.« 
à la cretuo et de quelques fruits»

L’enfant, enchanté de coustatof.jq'i'il 
était un homme par l'appétit du Ûions,- 
attaqua bravement le déjeuner k la &ur- 
chette. ' — il

Le premier moment fut, coiffm» lou- 
jours, donné à l’apaisement de la faitfL ..

L’horloger «le Genève prit le premiér 1s 
parole. ’• ^

—Ma foi î citoyen, «lit-il (dans les en­
droits publics on s'appelait encore ^itoÿen)ÿ 
je vous avouerai franchement qu» je u’ai 
été aucunement fiché ce matin quand j'ai 
vu venir le jour.

Monsieur 110 d«»rt pas on voiture t de­
manda le médecin.

éi fait, monsieur, répondit le compa­
triote de Jean-Jac<iues ; d'habitude, au 
contraire, je ne fais qu’un somme j mai» 
l inquietude a été plus forte qu« la fate*
gue.

Vous craigniez do verser f demand»
l’architecte.

Non pas, j’ai «lo la chance, socs ce 
rapport, et je crois qu'il suffit que je st/is 
dans uno voiture pour «juVlle devienne 
inversable; non, ce n’est p«*int cela encore.

—Qu était-ce donc ? demanda lo fnéile- 
cin.

("est qu’on dit là-bas, à Genève, qu» 
les routes de France ne sont pas sût es.

—("est selon, dit l’architecte.
—Ah ! c'est selon, lit le üénevois.
—Oui, continua l’architecte ; ainsi, par 

exemple, si nous transportions avec nous 
de l’argent du gouvernement, nous serious 
bien sûrs d’être arrêtes, ou plutôt nous le 
serions déjà.

—Vous croyez ? dit le Genevois 
C'a, c'est inunanqùable ; je ne sais com- 

m« :.t ces diables de disciples de Jean s’y 
prennent pour «*tro si bien renseignés ; 
mais ils n’en manquent pas une.

Lo médecin fit un signe de tête affirma­
tif.

— Ah î ainsi, demanda le Genevois au 
médecin, vous aussi, vous êtes de l’avis d» 
monsieur (

—Entièrement.
Et, sachant qu il y a de l’argent du gou­

vernement sur la diligence, auriez-vous 
fait rimprudeiH'e do vous y embarquer f 

—Je vous avoue, dit le médecin, «;■'.» 
j’y eusse regardé à deux fois.

Et vous, monsieur f demanda le ques­
tionneur à l’architecte.

Oh î moi, répondit celui-ci, étant k«r*“ 
pelé par une atlairo très-pressée, je fuos» 
parti tout de même.

(A Continuer)

LU T LRATURE AMUSANTE.
Si vous aimez à lire de belles histoires, 

nbonn -z vous au Feuilleton IllustRk, 
N«> 17 '. me Craig. Montréal, <$1 par anné» >.

Afin «b* permettre au public de l'aporécl* r 
<*t «le connaître les avantages qu'il ««As 
maintenant, «.c journal est envoy® gratu,- 
tement pendant un mois à toute personn® 
qui le duiiiaiulc. 07 lan.

On «lisait devant le marquis de Câlin®, 
que certaines |1(*r*onn*,s glisnentdan» lêtli» 
chaussun-s des semelle» en papier pour 
avoir Ctojours chaud aux pieds, et s’eu 
trouvent très hieiu

J’ai trouve un moj'en |>our avoir encor® 
plu* chaud, s’écrie ce bon marquis : J® 
Viiis me faire faire de* semelles avec les 
lettres si brûlantes di* Mirabeau à Sophie |

FERME PENDANT DEUX JOURS.
Nous donnons avi* à nos pratique* et au 

public en général que notre magasin sera 
fermé. Jeudi et vendredi, les 29 et 30 octo­
bre courant. En vue «le la liquidation do 
11 «jtre ntork de marchandises, mm* opérons 
une réduction moyenne de 40 pour cen 
dans «’haqiie departement. Ce* deux jour» 
de fermeture nous sont nécessaire* pout 
marquer de nouveau no» marchandise» 
d'apre» les réductions dout nous voulons 
faire lH;ncficit*i le public.

Grande réouverture, samedi, le 31 cou­
rant.

Durum FkArus.
Coin de» rues Ste Catlierin»

—11 et St. André.

Entre boulevardier» :
Seriez vous atteint de rhumatismes! 

vou.» marchez difficilement.
Ce sont «i'afi'reux cors qui me font souf­

frir !. sept ou huit chaque pied !...
(”t si effrayant ! vous aurez bientôt 

dix neuf cors, comme l’arme française l

Organfs.— Le Remède du Dr. Sey” 
débarrasse le sang, et tout le system® des 
dit.« rent* organe». C’»st le grand toniqur 
de 1 estomac, «lu foie et des intestins.

______  20 au 31

Le chirurgien X___est un amputeur des
plu» acharnes.

Pour un simule mal d’aventure au doigt, 
ij «-Muperaft les deux jambes 4 un ami, 
Vovrz un pou ce qui attend un «-tranger.

Un jour uu pauvre diable lui tombe dan» 
tp» rogne • f «tetallle à tel 

point son patient que, l'operation Unie, son 
interne énibarrasne lui demande :

— Morlaieur. quoi morceau faut-il remet­
tre dans le lit V

ETOFFES A RO RK S,
ETOFFES A MANTEAUX.

Non» invitons spéciademon» io» dames à 
venir vlMiter notrn hnmobse assortiment 
d’étoffé* à robM et à manteaux, qno noua 
avoué reçues U semaine damiers. Tzr» cou­
leurs et les nnanoeà le» pln«4 nouv«<Jies ont 
®t«* choinien ave*- le plu» pjand ânin, et la 
qnalité et la riche*®» de ci*a tlnhus ne sau­
raient, être surj>ï»*«ée*. Toutes ces étoffe» 
sout détaillés au prix dQ gros.

Chez Gagnon, St. PTctirk & Cie., 
57$ rué Sainte-Catherine,

A l'enseigne des grands ciseaux. 
Entre les ruos Wolf® et Montcalm.

24 26.28 30

On est sur le point de construire un ma­
gnifique college a Saint Thomas de Pierro- 
ville.

ARTICLES DE DEUIL.
L’importation d'étoffes noires que nous 

avons ic'.uo cet automne, des deux gran­
de* fabriques européenne* dont nous 
somme* le* ag^a' * est beau<gms trbp con­
sidérable pom !« - besoins actuels du com- 
tn« rce. Pour « ' ••ilei cette enorin® quan­
tité d’étoffe* • deuil et liquider notre 
stock avant ’ r janvier, nous vendrons 
ces marchand • grand* sacrifices.

Non» avons les mêmes réduction» 
sur nos crêpe* l rteauld et Alexandra.

Nos marchandise» de deuil seront don» 
sacrifiées a moitié nrix.

Dupuis Frèris,
Coin des rue» St» Catherine •

r ^ 11 Sf. André.
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C’est le 11 novembro prochain que l.i 
question de la validité de : : <i d< ^ lie- :: 
cet doit être soumise au Conseil Privé.

Le nombre dos Chinois couve; : is au ca­
tholicisme, dans la ville de Ürcokl . u, 
va nécessiter con-structi.-n d une * ,1 
spécialement affectée aux nationaux du
Céleste Empire.

Les reporters américains qui ne don. 
tent de rien, suit allés demander a L rd 
Landsdowne si Riel serait pendu. Le gou­
verneur a répondu qu’il n’avait pris pour 
premier devoir de raconter ce qui se passe 
entre lui et ses mini très.

Nous croyons devoir attirer 1 attention 
do ■. droit sur Text l ine importance 
qu y :i de soumettre au public les statis­
tiques les plus complètes et le« plus exac­
tes concernant la variole.

Au point de vuo de l’intérêt général, <*11 
a besom de savoir le nombre dos person 
lies atteintes de la maladie,leur résider *. 
•t h© nombre des décès.

On nous donne bien quelques chidi e . 
niais ils ont l'apparence de n’avoir pas * t. 
auflisamment contrôlés. On a surtout d 
la difficulté à comprendre comment il se 
fait que les chiffres de la corporation, au 
sujet desdécès, ne s accordent j as avecceux 
de la fabrique au sujet des enterrements.

Il est également important, au point de 
vue de la science, que l’on sache quelle 
est, parmi les malades et. les victimes, la 
proportion de cour qui avaient été vac 
cinés, la date et tous les détails se rap­
portant a telle vaccination.

On revient encore a cet intéressant pro­
jet de marquer par des lumières la route 
à suivre à travers j Atlantique. M. Cloud 
man, de New-York, demande ù son gou­
vernement de placer une dizaine de pon­
tons, entre Terroneuve et l’Irlande, de 
les ancrer au fond de la mer, et de les 
éclairer a Télectficit \ Ils se trouveraient 
éloignés de deux cents milles les uns des 
autres, lis pourraient en même temps 
suppléer aux observations astronomiques 
en temps couvert, et servir <!o bureau té­
légraphique et nijme de refuge aux équi­
pages en détresse.

Cet ingénieur assure qu'il n’y aurait 
aucune difficulté pour 1 ancrage, quand la 
profondeur de l'eau serait de deux ou 
trois milles.

l’n ingénieur anglais, M. C. W. Hard­
ing, réclame la priorité de ce projet, mais 
lui se proposait de placer une seule )u- 
mièrs ou un seul peste do refuge, au mi­
lieu de l'Océan.

Il est fort douteux que les gouverne­
ments se décident à faire les frais de ces 
projets de visionnaires.

Le IFiViiess d’hier publie trois colonnes 
destinées à démontrer quo 1 hôpital Saint 
Koch a été*, pour les malades qui ont eu 
le malheur d'y être t ran portés, un vérita­
ble enfer. Non-seulement on laissait mou­
rir les pauvres vu; in!, , i iu à moins de 
tirer dessus à boulets r uges, 011 n’aurait 
pas pu les tuer plus din* terne rit.

Ils auraient souffert en même temps du 
fro.d, de la faim et de la uleur ; la mal­
propreté la plus révoltiMit , la 11 ; v
la plus inor.ie, l’inconvenance la plus .m- 
trée, étaient la r.-jle de IVraLli.--a .■ : *.

Les rapporta du irUwa sont faux dans 
leurs détails les plus importas, la ci: ae 
est évidente pour tout homme jouis . nt 
d’un peu de bon «ens. On y raconte com­
me faits avérés des choses moralement et 
physiquenM .t np

Par malheur, h*s fanatiques et les imbé­
ciles sont nombreux, et il y a encor,» des 
gens qui aiment mieux croire au W.',. 
qu’à l’Evangile.

C’est pour cette raison que nous aime­
rions à voir les autorités et les personnes 
compétentes »*t bien informées publier
d s
plets, auxquels le public so.t forcé d'ajou­
ter foi, et qu’ou en finisse enfin avec ce 
système d insultes, <1 attaque sans rr’A-he, 
d’accusations de toute nature, p r; es 
Contre nos religieuses.

Si on ne veut pas de leurs services, eh 
bien qu’on le dise ; pens* t on que <■ Vu 
par amusement que ces bonnes Soeurs ac­
ceptent cette besogne de soigner des v 1- 
Xrolés ?

L’hôpital St. Koch n'a jamais été dans 
dos cotKÜtions m m: es pour le «erv ia 1- 
qi'.el on l’a desiiné, luuis L r,<r j;.< n • sau­
raient en être responsable■>. Elles ne 1 ont 
pas construit ; bien plus, elles ont eu, 
comme les malades, a afLii du d* : ut 
d a'néna; “inent <• nivena

L liôpiul îit. Koch a été récemmei 
•ité par un comité do médecins . . 
la faculté ; ils doivent p.\ nier leur 
port au bureau de santé. Tl 
et même probable qu'ils comiamnerent 
1 édifice comme impropre a ! • ipl >i u«i 
Quel on 1 a affec w, ma.s iioui h<‘ ona 

■étonnés s’ils appuyaient les absurdes rap­
porta dca aviseurs du h

On 
I dan»

ngla.a et h ' h’iança:* du Canada. Le 
! lirruld a voulu !*■ ua obliger k mmuc: t ier 
1 les Anglais de cette province pour toutes 

les liberté» qui noua ont été conservées 
! ou octroya es.

Sur ce point, nous avons différé d’avec 
notre confrère : nous devons beaucoup à 
l'Angleterre, sans doute; ses hommes 
d'Etat ont fait preuve, ù notre tajard, 
d’uu Hincère esprit de justice et de re.-pect 
pour les obligations contractées, mais !.i 
s arrête notre 1 oconnaihsaiice.

11 n’est jamais sans intérêt de se repor­
ter à (es époques de troubles, d embarras, 
où les meilleures volontés venaient si 
souvent se heurter aux filets de 1 intrigue, 
aux fanas es notions propagées soigneuse­
ment e: sans relie lu* par les vieux préju­
gée et les anciennes haines de race.

Lors de l’acte de (Québec, en 1774, 011 

discuta longuement, ù la chambre des 
commîmes, l’opportunité d établir une 
chambre élective. Ce projet fut combattu 
parccuxqui craignaientsurtout l'ascendant 
j,*' ieux <ie la pojtuhition.

ùr pour l’Angleterrre, disait lord

lois, d-'s moeurs diff. rentes, e. sern t une 
pure folie ; que l'on fonde la constitution 
sur la i»*tur<*d»'s nommes, si l'on veut quo 
IV lifico »oit «taide.

Il < iiiipor’ant. iii«uit Fox. <iue cetti* » ,»• 
j Ionie ( MpHoh* de liberté «*i de pi igre». u ait 

i on, a envier a ses volumes. Lei'anada (ioit 
I r»-sf,'. at(a< h«‘a la (iratido FSrc ag:«e par sa 
I propie ' • mM- : il e** inipoesié. • •• i«- , ,*n 
| server au'rement. .Ma’s pour c)>la, il faut 

qm* .-.es h * l iants sentent nue leur sir na 
tioii au.^i heureuse que celle s Ame 
riva

t’ c »t au cours de cette discussion que 
Bt rke et i’ox donnèrent à la C na ;bre le 
spectac!u si souvent raconté de leur 1; i spa­
rable 1 ujAuie.

Lea paroles de Lord (ù run vil la méritent 
particulièrement d’être rappe au bon 
souvenir <le 1 otre population :

On a .n ’i-le prrjug*. dit il, l'attaciie 
men; de. t'aiiHi..en-> .1 leurs ancieuues 
coutumes, qu'ils profèrent aux lois aniîiai 
ses. .le crois qu'un pami attaehemeui urn- 
rite un autre mou, car, a me» yeux, .1 est 
fonde sur la rais >n. ou mieux eucore. sur 
le» sentiments les plus noble» du coeur Uu 
main.

r© dont on la leur p! 
faiteiiicot unie pour r 
ble Jos élus de la drcôti 
« t; a parier de pivssi. n 
11 os hu -peete». La ./1 
se enarge u«* renfra!.

■»a (jui abuse »lr sa si 
p >ur »’.uij jscr au pu.

u», sa montrera nar obüg - liA.aler Thei«
Mluire le plu-» pos-.i j tuatiou de directiice 
. Déjà. I on coimnen : bîii.
•iei .cal *, de man eu
iticr, entre antn», j *• Savez vous pourquoi je voin 
er les information» ‘ chanrait «aux spectateur^, l’autre o;r, , 

eiublablaa, et ce 11 e»t pas Kan» dome san« | et u uue voi.» pleurarde, ** 1 e»t ce que voit» *
le ■ me rappelé/ ma jeunesse ! ”

me.
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E t il
N.»rth, alors preum r miuibtre, car ce sont 
le-. inît*ri*is que noes devons ménager, de 
« onlier le prineinal pouvoir à une assem­
blée d - sujets caiiioliques ? Jecouvieiis que 
I < ithoüques peuvent être hoiinèt- s, 
lignes, intelligents ; qu'ils peuvent avoir 
des idées fort justes sur la liberté politi­
que; mais il y a quelque chose, dans leur 
religion qui fait qu’un gouvernement su_r* 
ne peu! établir lu e assemblée composée 
entièrement de catholiques.

A ees remarques, voici ce (pie répondai 
le célébré Fox :

Jusqu’à présent, il n’a pas été apporté, 
que je sache, nue seule raison valable con­
tre 1 ctamisacnient d'une assemblée. On a 
beaucoup appuyé sur h* danger de confier 
une partie du p u voir législatif aux Cana­
diens ; mais comme les personnes les plus 
importantes de la colonie seul attachées, 
dit on, aux lois et aux coutumes trariçaises, 
n allons nous pas, si nous préferons 1111 
conseil législatif à une assemblée, met re 
ce pou voit entre lea main» tic ceux qui »!• 
sirent lo plus avoir un gouvernement fran­
çais f Nul n a dit que la religion des Cana 
dieiis fût un obstacle ,i IVtablisseui; nt 
d'une assemblée representative, et j’espère 
11e jamais enteudro faire une par ,lie ob- 
..e thm : celui qui a conversé avec des ca­
tholiques ne vendra jamais croire qu i! se 
trouve dans Ion s vues quelque chose d'in­
compatible avec les principes do lu liberie 
politique. Ces principe», bien qu’in isites 
dans les pays catholiques, y «ont aussi 
chéris, aussi reveres par le peuple que dans 
les pays protestant .. S'il y avait du dan­
ger. je crois qu'il viendrait plutôt des 
hautes classes que des classes inferieures.

Vocicicomment s'exprimait lord Thur- 
ton, sur U législation française dont les 
canadiens demandaient le maintien dans 
la province :

Voici, disait le célèbre chancelier, la con 
duite qu’il faut tenir. Que les lois qui ont 
rapport a la souveraineté française soient 
remplacée . par celle» qu’exige la nouvelle 
souveraineté ; mais pour toutes les autres 
lois, tomes )♦»> aut res coutumes ou institu­
tions, indinéronfes aux rapports qui doi­
vent exister entre le sujet et le souverain, 
l'humanité, la justice,In sages-e, fout vous 
engage a laisser ce peuple «n jouir comme 
ai . refois. Ou dit que les Anglais portent 
hoir constitution politique avec eux, et 
que c’est par conséquent les opprimer que 
de les priver de leurs lois.... j’affirme que 
si un anglais va dans un pays conquis par 

rte, il n’y porte 1 .- lesl iis nglai» » : 
ar i! a est pas plus r;i ^onnalilo de «otite- 

r.ir un* pareille pretention que de dira <jue, 
ouand un anglais va aüuernesey, les lois 
de la ville de Londres l’y suivent.

A cett» époque, comme le faits'ostcona- 
tamment répété chaque fois que l’occasion 
s’en est présentée, les Anglais de la pro­
vince insistaient pour garder le monopolo 
de la direction des affaire» publiques, et 
le commerce anglais de Québec et Mont­
réal eut as.se/. d’influence auprès do ses 
correspondants d’ontre-iner pour inspirer 
à la Cité l'idée de faire présenter une 
adresse au roi, pour lui demander de re­
fuser «a sanction au bill; 00 document in­
sista.; particulièrement sur la question de 
religion et de législation : on voulait <\u- 
blir en Canada la suprématie du protes­
tantisme et des lois anglaises.

Heureusement que ces instances furent 
inutiles, et le bill d* lord Dartmouth de­
vint lui. Dan» le di jours do prorogat ion, 
le roi disait que cet acte “ était fondé sur 
les principe de justice et d humanité les 
plus manifestes.’’

En ITS'f, lord ( Jrenville, alors iniirsLre 
des colonies écrivait h lord Durciies: er, 
gouverneur de Québec, à propos de l acté 
qui devait diviser la province et cousacrer 
lu rt time repésentatif ;

Votre seigneurie verra que I* but de re 
- • • 

province canadienne à cell** d * lu (Latide- 
ifretagne. autant que le p<»riiiet!fUi la dit - ! 
f- renee des in.curs et la situation a : nolle 
des choses. Four cela, il faut fuir.* atteo 
fion aux u-a ;es e t aux idées‘des habitants 
f z;.;'.ç:ï i s j m i forment u n clément «i consi- 
dér.ihîe. de la population ; toutes les pnv 
cauti 'ns doivent. «ltre prîmes pour continuer 
a I"; laisser jouir de ees droits civils et 1: 
ligi-ux qui leur ont etc gara»! i» parla « 1- 
pitulation de ht province, ou qti ils tien 
ne:., tie l’esprit généreux et éclairé de 
l’Angleterre.

C’est en réponse à ces instructions que 
Lord Dorchester soumit son projet de di­
vision do la province en Haut et Bas Ca­
nada.

Nous en avons dit assez, pour démon­
trer que l'opinion publique, au Parlement 
impérial, jmr intérêt ou par esprit do jus­
tice, n'avait pas été, en général, a i\ei 
a ;x Canadiens-Français, et que mou.e, en 
plus d’un * circonstance, et par l’organe de 

membres le» plus éloquents, elle nous 
avait témoigné des sympathies pour les­
quelles nous ne saurions leur refuser notre 
juste reconnaissance.

Nous avons déjà fait remarquer com­
bien était différente l'attitude des anglais 
qui habitaient alors notre province . ils 
refusaient absolument de nous accorder 
des droits égaux, et ils insistaient par tous 
les moyens que pouvait leur suggérer 
leur haine la plus intense, à nous de|»otiiî- 
jer dos garanties religieuses ot legales qui 
nous avaient été accordées par les traités 
et par les actes antérieurs du parlement 
impérial.

Jusqu’en 1807, le lltn/IJ, organe de 
cet ;a fraetêzi anglaise, exprimait dans les 
tenues Miivuuts Js programme dont ses 
amis et co-nationaux poursuivaient la réa­
lisation :

Pour avoir la tranquillité, disait ce jour­
nal. il faut que nous fassions la solitude, 
li.- ' .vous les Canadiens de la surface de la 

1 rre ! Dimanche soir, tout le pays eu ar­
rière de la Prairie présentait le spectacle 
funèbre d'une vaste nappe de nam m * s 
livides. 01 l'on rapporte que pas un«* seule 
mai ;on d ; rebelles n’est restée debout. 
Dn u suit ce que deviendront les Canadiens 
qui n ont pas prri, leurs femmes et leurs 
enfants, pendant l'hiver qui approche, car 
ils n’ont plus devan: les veux que les hor­
reurs du froid et de la "1:1:1... .11 est triste, 
ajoutait ce jouruab d .*nvisac;er les terri­
bles suites de la rebellion et J* ruine irre 
parabl ? de tant d’êtres humains, innoeeir >

■ roup tble» N tan noins ; i faut maint■. . - . ! fa ui que Fintég ité
1' • Y soit respectée, ft que la pai . 1 

]»<><))■ ,\'r sois n f a.nsnrrrs aux anglais, 
iii'i'i--nu prix >lt ifX‘stence de la n.ftion 
caniidif/ine toute entière.

< ht voit que la presse du temps y allait 
carrément, dans l'expression do ses senti­
ments : l'anéantissement d’une nation 
toute entière, ce n’était pas trop pour as­
suror la paix et la prospérité de la fraction 
angiai.- 
province.

Ce même j<> 
jusqu’à publie.!

but que l'on embouche, uinuu* avant 
scrutin ue ballottage, cette ti oui petto.

Ou ai rivera, par re iivocedé h«)iimiaire, à 
composer une chambre ou la majorité re 
pubiicaine seia encore des deux tier-., 1 .ui« 
ou elle «era en revanche divisé» eu deux 
fractions presque ««aales. Coniment »y 
prendra t ou pour constituer un gouverne 
meut, pour le souteuir, pour adopter uue 
politique commune aux rares survivants 
du parti modère et a lextrcme Kaucheict. 
forcie. (* est 1* que Ja difficulté parait gr&n 
de, et, pour s en persuader, il n'y a qu’a 
parcourir le» jugement» divers que la prr* 
se républicaine émet sur la journeff du-J 
octobre et sur ses au»es.

** *
Deux choses écrivait le J'e.np.:, peuvent 

arrêter le progrèn de la reaction. C’est uue 
forte discipline d'abord, puis Ja modéra 
lion dans les actes et les discours, l’esprit 
de dttfdntéresseme.ut, de tolérance, de .sa 
jjosse pratique. D'autres expriment une 
pen ce analogue eu disant (pie si Jeo battu» 
«ont en réalité les opportunist'» et leurpo 
litique, c’est a causo de la peut» vers le ra­
dicalism*» sur laquelle ils entraînaient le 
pays. S'il en est réellement aiusi, et c’est 
1 opinion du plu»grand nombre, i! faudrait 
revenir résolument a une politique mode- 
rée, mais la chose est-elle possible avec le 
développement nouveau pris par la frac­
tion radicale t

Ecoutez ce (pie oit, ù ce propos, M. Cia. 
mille Bellelan, Valter ego du leader de 1 ex 
trême gauche.

“ Certaine» feuilles modérée» expriment 
cette opinion judicieuse, que lu politique 

| suivie depuis quatre ans ayant, donne aux 
monarchistes l’avantage que vous s-.-vez, le 
moment est venu, ou jamais, de faire uuo 
polit.quo extrêmement modérée et confer 
me de fous points a celle qui a compromis 
l’idée démocratique.

“ Le Tmips, notamment, qui a dé. ouvert 
un jour quo l'empire s’éiait perdu pour 
n avoir point essayé assez deeonquôtes loin­
taines, tire du scrutin cette conclusion, que

rtan ©SMA «u *. .
Au»m, fallait il voir 1 «motion de tmae 

l’ans.-Rauv.-chauve, M. Arthur Meyer, eu 
t**te, lui envoyant île» bai^ei lu ba. jh, et 
toute-* les habituées le*, tabb*-» t n.»re» tri- 
pignaut comme de petites foi: •*.

< "est couverte d. ileurs ju.: l’here-a ^ e »t 
li 1 «laus la coulisse ou elle a uu pieu- 
r«-i en pensant <jue tous ce*» chauves d'au- 
jourühui avaient perdu leurs toisons « 
l'applaudir depuis trente an». Ce ne »e 
raii pas prêt use meut le cas pour le «tirée 
leur du éraufois qui n’a que 4li ans, quoi­
qu’il pi ssede la plus tete chauve que 
jeconn.iis.se! Ou dirait u:i œuf d’autru­
che !

Si Therésa a bien regardé les bouquet» 
qu'on lui u envoyé», clic a du trouver le 
serpent «tuo renfermait un» botte «le rose», 
sous la form * d'un petit manuel de l'art de 
**v.>ir vieillir et prendre, sa retraite a pro 
pos u 1 u- âge des artistes de tous pays. Pa 
rions qu elle ne leli-. u pu» !

Mais, des grille-, (Tryouts et descouleurs, 
il ne faut pa» discuter, ot je u'ai pas cr» 
étonne, étant donne 1© parfum collecteur 
répandu dans la nulle, du peu de sm ecs de» 
vrais artistes qui composent la troupe de 
1 Alcazar. Quand ils paraissaient, les spec 
tafeurs s'en allaient, c'cst tout dire !

Entendu, a la sortie de 1'Alcazar, le jour 
de la réouverture :

Ile, Jean Pierre, ta femme s'est ensau- 
vce avec ie gros Guillaume.

—Ah.............. ben.......... aU'reviendra.
Et avec ton argent.

—Ah bigre ! aU’reviendra point ! ma 
pauvre argent ! Ah ! la gueuse ! .. des
ecus tout, neufs ! Ous qu’elle peut bien être
allée? C'est-y-possible !.............. Je vas la
chercher !....

Loris Lawbirt.
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jui aspirait a dominer dans la

tu:
ilo «le l’exé*. 

. bel

rtial ]>o lissa it l'indécence 
les lignes suivantes, la 
iGii deî malheureuses vic-

>n
Nous • mis vu la nouvelle potence f iiic

P M. Brou .1 >n, et nous croyous ipt'eüe
*

s.*;i ; de <1 r e uue les rebel less ous les verrous 
; rr ,:«! jouir d’une perspective «jui, sans 
«I , aura l’elTet de leur procurer un som- 
m .1 profond :ivec d'agreables sonc;es, six 
ou sent 1 la f )i« seraient 1h tout à l uise, ot 
un plus grand nombre peut y trouver 
pl ice - 1ca 1 pr»»sé.

Ces explosions d’aveugle fanatisino. 
aussi iuju.-pos dans le fond «[ue brutales 
dans la forme, nous paraissent, à notre 
époque, absolument imp >. .ibîes, et 011 a 
raison. 31 :n * les journaux qui ne cesse-!.: 
dexpriuivr leur regret dos con descendan­
ces de l’Angleterre pour nous, se refuse­
ra: r ù «lez: c. 1er l'anéantissentent de la 
ru » française pour mieux assurer la paix 
et la prospérité do leurs nationaux.

C'est toujours un progrès accompli.
Les citations que nous venons de faite 

prouvent jusqu'à l'évidence la thèse que 
no is émettions l’autre jour, en réponse 
à un article du Herald : toutes les liber­
tés dont nous jouissons, nous les tenons 
du gouvernement impérial, er elles nous 
ont ét.i aecord/es en dépit «îes instances 
pressantes et de Toppiisition fanatique «*: 
violente des Anglais qui habitaient alors 
notre province.

A ce.s derniers, comme Canadiens-Fran­
çais, nous ne devons aucune reconnais­
sance pour leur conduite à notre é^ard, 
sous le rappor; religieux et politique.

GLANDE VENTE DE MARCHANDISES 
SECHES A LA MAISON ST.JOSKPH.

Demain et les /ours suivants.
MM. N. Larivée et Nadeau ayant com 

puisque le modérantisme, jusqu'ici en pos pl«*tc leur assortiment d'automne et d'iii 
session du pouvoir, a été deux fois con. vÇr».préviennent leur» ami* et le publii 
damné par le» élection», ici au profit des 
monarchiste», la au profit des radicaux, le 
moment est venu de l'accentuer au pou­
voir.”

Four les radicaux, le raisonnement du 
j ciu .■s doit donc se renverser d’une ma­
nière complète. L'opportunisme est battu, 
d’apres eux, parce qu’il n’était pas assez 
radical, il est battu pour avoir rejeté ou 
différé les réformes démocratiques, tout 
amant qm^pour avoir été au Tonkin ou 
augmenté les dépenses. Place donc au ra­
dicalisme, à la vraie démocratie et aux fa 
tueuses réformes!

Avec ces dispositions, il est e’air que l’ac­
cord ne durera qu’aussi longtemps que la 
période électorale et la lutte pour les sieges 
à la chambre. Ceux qui rêvent de refaire en 
1 AS.» la campagne de» premières années de 
la troisième république, perdent un peu de 
vue qu’alor» le chef «le la gauche avancée,
Gambetta, employait toute son auioritéà 
câliner l'ardeur de ses amis, en les forçant 
à marcher du pas plus lent qui convenait ! 
au tempérament du centre gauche. Un tel 
chef n’existe plus et s’il est vrai queM. Clé- I 
menceau aspire à eu prendre la place dans 
la crise actuelle, il est douteux que sa tac­
tique soit la même.

Quant au centre-gauche, il n’existe plus 
qu'a, l’état de débris. Le radicalisme, au 
(•«mtraire, voit dans l’écliec «ies opportunis­
tes un encouragement pour lui-même, c'est 
donc en pure perte, je lo «-roi», que «les gens 
animés «les meilleures iutentfons le conju 
rent de mettre une sourdine à ses discours 
et à ses projets.

(01 UKIIIR DE FALL
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La division en deux gouvernement «.dit 
il, inc ; >-& un terme à cette rivalité entre 
]'*-« cligrantft anglais et les anciens buM 
îhm - français, qui ocrasioune ta; : «i iii«'©r- 
tuude dan- 1 • ; luis e« tant <!'• «i. N«*M-.i.tns. 
J espere qn>l!e pourra se faire de I.; >.i a 
a-surerw chaque peuple une giande ni ij » 
rite dans la partie qu i! occupa ; car il net 
pus possible de tirer uue ligne de sépara 
tmn narrai Le« i:u onvenients qu «mi 
peut craiudze de In cirvotiMlauee que de-i 
< ana'..•:.» i ran a is trou verout c.Mnpis

j d^n- le Haut Cuuafla ci «tes eniijrcrs bri- 
Uuni.jUes *ia: le Bas ( anada. trouve.ont 

j l-t.r rc.:i«- ie H.»im la iegislaturo «jui sera 
lastituee dansehaque proviace.

Los anglais de Québec furent très m«î- 
contents des diverses disposition» do cet 
acte, a causes des droits qu’il garantissait 

Canadiens français. Lea négociants, 
.e toujours, comme maintenant, re- 
ent » ici et terre pour tacher do faire 

par le parlement leurs opinions, 
leurs préjugés, sur le prétendu 

u il y avait do laisser à la pepu- 
uivaise le c-.iiti- Je do la léçisla- 

tien. Es demanda ie.* las ;.;*•,ni
des deux provinces, mais i!s voulaient, au 
moy -ii <1 un conseil nom 111.: par la c<»mon*

I n*. conserver leur ptépondéiancü «tans 
cliaciino «les nouvelles organisations p«vli- 
tiques e; .««Iministrativrs.

J.e^ dr )/s «-t les intérêts muLr.es de* 
français et 
des «I

aux

partage: 
ou plut 
danger■ 
lation fi

..o Liront 1 • 
n’est pas en

mJs suivit'» en diseussio 
on republicaitie e.t projet s «:**s r«*pu- 
.n« coûtr*î les monarcliistes. - Op- 
inlates et,ra<iicaux.--l ’topies de« j*ar 

t Inci.ienis «levant le #»Y*«.;o*v. Deux 
reiehrité» .1 l'Alcazar d'Hiver. 1 .e grand 
e art «ur le» planches. Itcutrée de Tbo 
r 1 1» Rerpent «laii* «les roses.—Un
met a la sortie de l'Alcazar.
On ne parle encore qua des élections, et, 

> suis bien obligé de faire comme tout le 
monde . malgré nies promesses.

Le grand su jet de discussion est mainte- 
nan: de savoir ce que vont faire les répu­
blicains. Serrons les rangs ! Oublions u<«s 
dr -r.suMis ! Tel est le mot d'ordre général 
dans h» presse du parti, à l’exception «•epen- 
tiant dhme ou deux feuilles modérée» telles 
«pi.* le Xut 'onaf, qui c«»nsidt-ro la discipline 
re unman ’»• * comme désastreuse, parce 

u clic ne profitera qu’aux radicaux extre
mes.

Mais, s’il est bien simple de prêcher l'u­
ni «-*1 • ■ >n. --Je. la pratique est parfois
plusiliff. , e.. Laissons de C«'>té les nouvel- 
le» fantaisis: comme celle «pii jirêie au
part i républicain l'intention de provoquer 
la dissolution «ie la chambre, et voyons 
quelles mesures la situation read proba­
ble».

Un s'entendra sans doute pour les candi­
datures «In second tour. A pari le départe­
ment «ie Seine et O »■*. où les modères sem 
bient vouloir maintenir Je» teun, et où il 
e*' m-me «pi ion de faire une place a M. 
l.Y r on verra partout, ou presque par 
tout, une IL te unique opposée a la coali 
lion monarchiste. JMjsieiirs désistements 
oat «i .,.1 «-le pubii--', ainsi, dans l'Aisne, 
da is la Haute-Vienne, où la liste avancée 
res-e: .1 s Mile «mi «*! -' lion. Ces exemples se­
ront suivi «, s’.l faut- en croire l’opinion 
prcsqu'iiiianime des organes des divers

î ' B»at» dont 1 intérêt
i perdu. j Lit second point sur lequel l’accord ne
j E< ayrr. «E '• Burke, d’ai.i iig • mer en- I Sl%Y* Par difficile ; .s*»ra ce qui concerne Je»
^ icmbic deux à .uples a^aat dca*aai4acs,uw» j iuvaiidatiuus* La majorité, et ce u'eat pas

Les incidents tumultueux qui s'étaient | 
produits lundi sur le boulevard des Ita 
liens ont eu avant-hier et hier encore, une! 
se«,on«le et troismme «‘dit ion. I.a foule s'é 
tait amassce devant les bureaux du Gau- 
lois- vers la même heure que lundi soir et 
tout se serait probablement borné la si M. 
Arthur Meyer, directeur du journal, con 
traitement aux ordres reçus de la préfec 
Dire de police, 11 avait voulu rallumai* son 
affiche lumineuse, au bout de laquelle, je 
vous l'ai d«\:.i dit, figure un graud coq aux 
ailes déployées, emblème de la royauté de 
juillet. C'est ce fameux coq qui irritait 
les assistants, aussi le public a'est-ii mis a 
crier encore : A bas le c«iq ! A bas !e Gau 
lois ! Vive la République ! auxquels cris 
répondaient naturellement : Vive le coq ! 
Vive Meyer ! Vive la France !

Des pierre*» ont «‘A^ de nouveau lancées 
contre les rédacteurs qui fumaient brave- 
meut leur cigarette aux fenêtre» de la ré­
daction. et malheureusement l'une d'elles 
s atteint un des agents occupés à rétablir 
l ord re.

O matin, le Gaulois affirme, et c'est évi­
dent pour retto' qui savent ce qui s© pn* 
sait dans le» bureaux «lu journal parisien, 
nu il n’aurait pas allunn* si, eu face de lui, 
rAYé/>rM.o?H, journal egalement parisien, 
mais de nuance républicaine, n’avait pris 
! ii. / .at i ve d'mu- illumination pareil le, mais 
dans le * eus d© son opinion bien entendu, 
i.a « irciilai .011 du boulevard interrompue, 
«Ici;.» 11 heures du soir, a etc réiablie uu 
peu avant mlnui .

*

Après la clôt lire des concerts «Véfé. voici 
les cafés-concerts d’hiver qui battent leur 
plein. A I alcazar,!!.)!!» venons d’avoir deux 
«U but s qui « ut fait un bruit colossal dans 
1© Paris «Ses désœuvrés. Vu la pénurie d’é­
toiles «1© ( liant canaille, on a eu l’idée d'en- 
zager des «•< :©brités du boulevard exté- 
r;**ur. (’est a cette raison que nous devons 
l’exhibition de deux jeunes filles bien con­
nues La Goulue et Grille (TEgout, en rup 
ture «les bals d«i la Boule-Noire et de l’Ely- 
s«© Montmartre, dont elles faisaient les dé 
li- ©s. Comment sc sont-elles décidées à 
«initier les «•,agissement» témoin*de leurs 
triomplies ' Je l’ignore, lilies dansaient, 
là. les quadrilles a succès et partageaient 
leur gloire et les gros sou* quoi» leur jetait 
avec d’autres cc!©l»rités moins ru i ou nie*, 
mais non moins canaille.» qu'elle» ©t qui se 
nomment : Georgette, la Vadrouille, la f 
Sauterelle, Fil de Zinc et Louisette ! ! !. .

Je ne suis pas tre*y>n/«fe. je vous l'assu­
re, mais autant I'agrillandise’m'cmoustiUe, 
autnnt Veorille t/égouilla udise rue repu g ne, , 
et cette exhibition, cette apothéose du 
grand écart en toilette «le la ville sur la I 
scene do l’Al a ar me choque un peu.

D’oiiicwrs, je me hâte de le dire, autant 
c©* demr>i*©llc« ont d© saveur eLau* leur ! 
iniii^ii, a 1 uiit a TAlcazar, eu plein Pari»* 
et en plein gaz, elle» sont gém-rs et mal a * 
l’aise* eu exécutant uu quadrille rrgl© d a- i 
van e. au lieu des fan;ailles chahnratltes i 
improvi rc* qu’elles se permettent dans 1rs 1 
li l « liont elles sont le* preiiiicrs mauvais 
suj-f*. ()a esf donc volé en «lounant trois t 
frazes pour voir à l'Alcazar ce qu'on a pour \ 
uu franc a TEl.)»ee Moulmartie, sau» être

en
g néial. «ju'ils oui reçu iieaucoiiD de mai 
chandises a grands sacrifices, ils sont pour 
les vendre à grand marché.

i.isTK m: ; prix.
C00 d«>z. «te bas do laine pour dan:e-. 20c.
2i.Ü doz. d© chapeaux en velour . et en 

feutre pour dames, a 40c.
Coton jaune, Je, 4c, 5c, 6c, 7c, Sc, /c et ÎUc 

la verge.
Coton blanc, 5c, Ce, 7c, Sc, Oc et Idc la

ve;.
Indienne. 5c, 7c, Sc et 10c la v -rge.
U inc«*ys, ôc, 7*', Sc et l'**- la verge.
Flanelle de couleur, 12c, 15c, 20c, 35c, 40c 

la verge.
Flanelle rrise pour chemise, 20c, 25c, 30c 

la verge.
Tweed canadien, 40c, 50c, COc la verge.
Tweed écossais, 50c, 60e, 75c la verge.
100 doz. de corps et caleçons, 25c, 3de, 40c, 

30c. 75c.
100 doz. de garibaldis en laine pour en- 

fa ut s, 30e.
2U) bonne* couvertes canadiennes, 1.23, 

1.50. 2.00, $2.50.
1.000 livres de laine canadienne, 40c la 

livre.
500 livre-* do. laine Maronne, Gardinal, 

Carnet t-, ôOc la livre.
Tapis eu laine pour plancher, IUc a 15c la

Vi-rgc.
Brelarts, 2.5c la verge.
Nous avons le plus bel assortiment d'é­

toffes a rubes, a manteaux, jerseys pour du- 
ines, pluches, shawls et velvetilie.

25'J circulaires pour dames que nous veu- 
àov.s pour Ç1.00. el beaucoup d’autres mar 
ciiandises seront sacrifiées.

i i.e invitation est faite au public en gè­
ne al. d©‘-e remir© a bonne heure afin «Ta
voir le plus de choix des inai'cbaudises.

N. Lakivi i; Naui \u, 
2.203. Notre Dame-Ouest,

3» porte de la ru«î Lamontagne.
5. Larivf-et Nadeau sont toujours Jes 

s: ul-, agents pour les Patrons Bazar.
_____  —13oct. jno

Dans un bureau d© journal :
O!» !. . luon clier : tu a* uue drôle de 

t -'C. !... On t’a coupe les cheveux trou 
ras.

Ou ne me les a pas coupes «lu tout.
En es tu bien sur ? Eh bien ! Tu*de 

>uper.

A l'honneur d'informer les mar­
chands. quelle vient de trans­
porter scs magasins aux

Nas 1682 et 160*
K no Xotro-Dume

- rt.
Kl qu elle est maintenant prête 

a ofiVir son stock de

ROBES CE BUFFLE, ETC
Au » prix j>In« Iu\h »»«>•*- 

Kibie».

( es rohes ont toutes ©te pr«-n-
les plus grande» cl 1©.* plu.» belle.--.bien

mis© «ui vcn'.e 
possible, ear 1

-arées par les sam-ages. strietornent «chetée* en bonne condllion 
ie* parmi les plu» grande» cl 1©.* plus b©!!»-». (."«*. 1 la teuh* -olluclion qui »<*ra 

'*!(© année, et le» actieteurs feront bien de ehoi.-ir ot d aeheter leur stock lo plu» tôt 
rurcié de» p-aux amènera suremant une bau*«e dan» 1©» onx.

L'.itiention «1 • «iclieie ir.* est cqalemcnt attirée sur le .-.Un-k tres bien a-s«)rti «!«^ ItOIïKS DK 
L(U 1* M' .1A !*UN en Kris, blanc et noir. roiKueusemcnt «loiiblcc » et garni©*, «'t «le qualit»-sup.- 
.K A : » - i - u r «ni î « yrau-.l .•«••«ortiment do KüBKS 1»K Bl'KKl.K. I>«K It :. DK DfKt’F 

1 ''A* '• ! ’ !.*>l 15 J«K LOL'l‘,-GKitVIKR, «loublees et K'unies : «le robes fantaisie poiirtr.u- 
ne.«M\. de ton . , .x : de p-iletots en butée, «-liât -auvage, « bien ci«r Hussic. cit»tor. etc., l'aii-^ de 
fourrure* < ! ,..--ie- b en t«Mn'c . ©t bien fin:-', et »oria«it c-xelusivement c.-e lour propre manufac­
ture, ai».*! «m© sur leur ;oe‘. «'.e fourrure» brutes et prepare© .

CMiœœ I!1S R5BES M BITFLES Dl MJliMlEST
108-2 ot 108 1 UUK NOTHK-UAMK

l«25 KUE N0TBE-DA&1E
AA i ALL DE LA (SA HE du PACIFIQUE1

-ÜOMTatAL.—

Chambre paeiou .u», lionno Table. Servie» 
Parfait.

C«-t • ' «■»! n yroximitéde 1 « Ce.ir. d«« BA- 
1 c lani

le v i-.t • mime ‘1 •r d ••* • hotiiin do f rdu Ta- 
cillquu et «1«* la 1 Cive-Nord.

Le-. \«»y.«ce :* y t.c. .vcronL to it lu confort 
possible .1 de» prix ralsonnablos.

11. DKSJOKDY OIE.
Ià«i PROPKIETaiftipS.

mvm à cïe,
Ferblaiiliers, Plombiers et Couvreurs
Posa),0 d'Apparcüs «le Cbauffageà l'eau chaadtt 

et à l'air cbau«i. ,
Cauveriure» «le tout; - »ort©». « n ferblaBc. t«>la, 

ardoise, otc., etc.

H Lui Ai/
P2 iis DCllM 

Le pins nouvraïi.
Le «lus iïsiéliêré

lire ou sans fourneau.

\rsst -
'v-

fx:

I&r E:”

<:

•i -«J u

a*

Coin df'
jljuil

----Ll'HKAL et ATEL1KK-----
ni • Si Mauriii1 rt St lleni’i, Moilreal

GHÂRTNANOâ BISSON
COUVREURS en G RA VOIS

—147—

—lîue Saint < ’ lia vies- Uarr^Bié**»
MONTEKAL

Toils en p- jvoi• ©t autre» réparés, Tenté sit- 
rc- :;.\r ,u :o do premiere classe. lYix mod^-

« 11 j f.; \: > ciiar.. 
9.1 vi il FRANCOIS PlRSON»

1 V

A L’EPREUVE dû L‘EAU et du m\
1 > PIlINTl ItK LN A SP11ALTK dô PATEVS

S /N pour ii.i: «m-s. o»; hi moilteure
sui.erienr* a tor.tc -. le.* autre», pour les toiO. vA
tolo, en le. blanc ou eu bnrdcau.

I*i i\ : 15D Ct.s lo
Nui r.n:n." les plu» grabdi fe.breSUil.* d 

ma iaud» au ( .-...i . •' flâ i .•« |f)tir»iwfi. 
leui 1 •* y.ns, feutre a tapi*. goudtoA, cavseen* «e*
jxîuiturc» pour toits.

J. PATTERSON & CÎL
i, . : I : ! Illî A V. Montréxl. 
ci7 i-Tic)NT 81 KEhT, Kst, Toronto.

l aont-la

v: ;us te tes faire c.

—Notre stock de chapeaux est immense, 
nos chapeaux durs et mous sont. (ie. formes 
le-* plu* nouvelles. Notre importation «i© 
po'o» et de ro/rt écossais a «-te 1res consi- 
d©rabte : nous sommes disposes a le* ven­
dre a sacrifice.

Hubert & Comtois,
irrt rue rtaiute Catherine.

(Entre les rues Saint-André et 
—jno Saint Christophe.)

( hez le commissaire de police :
Vous avez les plus d«*pl«>rables antécé­

dents. Depuis trois mois, la police vous a 
arrêté trei/.e fois.

—Ça prouve une chose, mon commissaire, 
c'est quo je suis fidèle au poste. .

TWEEDS.
Nous sacrifions toute notre importation 

de tweeds anglais et écossais a 40pourcent 
de réduction; aussi. I immense assortiment 
de no* tweed » canadiens.

Non.; invitons nos pratiques a profiter 
de réductions que nous fai.-oiiK, en vue de 
la liquidation de notre maison.

Dupuis Fri.res.
Coin des rues Ste. Catherine 

•r** 8. H et St. André.

l uL a. ümnni,

ItlEN CONNU POU Tl
^EGLISES Ol FUIPICES 

PUBLICS

No I.jSH liUK NOTPr-DAMK,
Vu-â-vi» le Palais de Justice.

Am*)! bw !
f

'J Oci -jno

^ DEPARTEMENT DE DETAIL” 
Bottines, Souliers et Pantoufles

-------POUT 11 L) \ MrtS---------

—CHAUSSURES D’ECOLE POUR ENFAHTS—
Notre assortiment e?t complet dar. tou* les D.-parteaieuts.
Noua invitons le public à venir visiter nos .Magasins.

J. & T. BELL
Tab rira ni* H Marchand* de Chanssnre*,

=!5Q5==RUE NOTRE-DAME=:I635=

Po’: V 'Cil ••ITIMR APriIY OF BRITISH
AMKiKCA. • LA Vil'.; nil LUS LlTUOORtPBia 
' t 'rt;ii j£\ .MKuiqur. Le» éditeur» d'ariS
bi-.i vuiau», MM. Kurz et Allison, d» Chicago, 
ill-. \ “.« .eut de mettre en vente la gravurè 
c, vie- u:» idimon-ûcn: 22 x 2ü poiu ©**. con «ùluit 
« e . porlr.iâîa ildelcs et des plié* ar;lsUqno«'4» 
tou» le.* membres oatholiquos-rumains do 
copat «le l'Amérique brituiinique du Ncri ot 
l'Ouest indien. Toute famille catliuliquo de* 
vrait s'en procurer tine.

Tous les agent», voulaut vendre cet ouvrage, 
peuvent obtenir les < ondiiions et do» coptes* 

..nt.' j 1 de c«‘magnifique ou \ rage d'an on 
Iran .-a... i:a;;i 7Ô c nt» a

9

T
r.

;®-jn®

A, B. LA FORE,ST
Agent-Général pour le (Xtuadet 

BLRL.IN, Ont.

Voiiürcs i Voilures !
Une mod. Üle et «■ Prix «1 la«lemièro 

«le .Woulroal rtil.
xpoûiioa

L’N 111 »>1 if! eaten r <!u Son de 
\ i^rrr augmente lr son et la vibra­
tion «les Pianos, Orgues et Har­
moniums.

ON
Les conditio 
GNATLtR 
CH MME RI i S.

Kir.iiPATRÏCK ù. C02l‘X3!3,
2T0-1 in v 96 RL K DLS SlI.LKS HOISES

OFFRE
ic.plirj favorables aux CONSI- 
«> 1 ROM AUK et UK L UK K do»

GÀÜOA MALTE ü FRY
I>o T'acoa '’a’ é «te Fry fourc.t aux nulales 

c* t-v.tes i. 4 pov»o in©« dont la «li<© tiou r.©l 
1 Pb i>. iMieli. i- «n exauise. !afr.«:chi^sjni«5 et 

i z- «utor'ant© pour twi* le* ira-*» de la journd©.
V>!| ’ ch©/ IOO« le» f’rZ ActlCN» K T l.KSL #l'-'IK.KS I>k l-Rt.Mtr.RB CLAôàfe.
V. 11:0 en gros :

V lTN-S C ' N A m M N *s I ^ r T18
champaun:-: Morsesux,
HAUT SA! TKRNK. 
BOfROOOXK CANADIEN', 
VERMOUTH,
SAINT JUUKX,
VINS »1. AN CS.

vins de messe (Spécialité) 
rifAMTAGNE SEC. 
SACTFRNK T.UMINA, 
CHATEAU MAKOAUX, 
<*>ORTO, MEDOU,
ItITTKU ST. .H AN f:AUTISTE.

premiers 
•]A>ndon I*t8» :

-------- AUX EXPOSITIONS ^---------------------------
Mon' r*.il ISrfi : l\îéd««illc d© bronze* rt diplbnir.—Ottawa : Méflalll© d'or ©t

prix —Toronto ISï": 2 plein:»'!-* prix, deux .**e« «»nds prix et 1 «iiplomc,
2 premiers prix, 1 second prix et un diplo&ic.

FAB/l/CANTS DE VINS CAXADIEXS,
!■« '«-üî Cfe Nos. 180 et 18S, Rue l'orliüt’alions.

— L’A GItOS ET EX DETAIL.— —•Ancienne* Voûtes dr Dau-es.—

ci » no. KI ÏÎltT. r. lTSO\ A « IF.

L AS.i DJ CKEÏflL’-n
La Poudra EDiraissive

1 .’A nrroAJ n i-:
----------------- -------------------

L'arfrent est rat©. (PfTb'ilo à canner ©t pourtant il faut s«ing«*r k s babiller pour la saison. T.e 
sou-*ig»f vu la UURE'IK L» K.~ TKMP.b «rt la RARERK DE L IRGF.NT a «ru devoir faire une |

BUG G IMS (OUVERTS.
Bl'GG ! Ms |>‘ i OUVERTS.

PI!ALTON* V! T(»RIA.
QUMRKC WAGGOXd,

nOCKAWMV b
VILLAGES PARTS.

PONIES CARTS.
]. p p KtiS

CHARIOTS A PAIN, ETC., ETO,
Tonte « • e» dr voilure» fail©» a ordre, répa- 

raac-'©v©. «iZf s ave.* - oin et promptitude. 
Bureau et .salle»de vente.

F. QU ESN £L, nu. “iSêi5«u.
Atelier»: 1S2 Ruo 8t. Constant, etcoin denrue.» Roy et 8u ioàurani.

Nous tirons a la Ha!

< - ♦

ré«Ui( con « cuti4é:. jle sui le pr.*, do ^e» MARCHANDI.SE- 
inugasiu de»

Ou peut a- îietor act»' erncni k row

u0
p ji:n le* rnrvArx 

s ro:./ A < • ilIQU F. D u P U R ATI V E « tiitc. d'un goui. agreabl*. donne a>i « 
lo MA N(^t E «U \

1 CON 
’«•. e‘«j
I.©» %

g r-rc
P at; uON. 1.4 BILE.

nour« z^-
•v.iii «]©
! *!•; ri i'. 

la ÜULR.VlfiL

L
«le tous géni es à un

«i-'*;-* plu* aminenf» «les Etat*- 
1a 5 r.-mi.jiiandrnt .ortomont ; Demand©-'. !a

PûüBftE EMCRAiaSIVE.”
DE PO T PItTXt 1 P. 1 L.

__ —TH «S-.f|

no\ maiu;iik i;.vti:ao::din.viki;
-------------o-------------

4, rtti©
2. o- . •

m UFVOUL
Marchand Epicier.

I. %G AI 4 Iir.T2r.lti:, Monlrool.
__________2_________ _____________ l-un q li

gt4t? Va ln'tr/. 1*AinpliiiCHtetir «lu 
Son «io Viger pour Pianos, liar- 
iiioimund et Orgiuc8«

VETEMENTS FAITS $08 CQMiMMS
dans le.» «I©rn «r4 Cout« Un * redu -rtond© ‘.'0 1°OUK CENT ^ '•'* f*; «dan* < edepa:tenieaL, 
que ceux dUi d«- «:reat s habiller a BON MArtCDE en preuieiV. Be tux choix do

TWEEDS COAT5NC3, ETSFrE A «’’ÛBDESSÜS, ETC
— CUF.7.---

E. LEMIEUX lS'«j>, Ü KFJJ ST LAUREMT
lilim» l’OUTt CE LA RUE UlAiU

I.r; f rouble do Nord-Ouest »ont enfin formi- 
portout i«os brave* volontaires ont «te 

* 1 un«* 1.' • , '.on • nthouaiaste. Il n'y a
ptu- o'in** qui n'oit au d» ami» punni les 4 ôtoa- 
,<â"' • ' «ne «l'-s «ombattre nu Nurd-Onfihtt
«Ci « 11 oui cil l.'u, -, r d uller défendre leur pu- 
i no. \ u «iuc cha<'nii d<* ce* braves o»r non-sseule- 
r.i n; 1 a:n «ie» > c tvcimdo Monireal. umi.* un 
iiim do ctiHqui-fniiid ■ lo l.« Pui»»anro. Pi ■««»«** 
n-- i-i ivo'. < pu nv«br « ett" prCteutiou, nain 
po-i. n . «: 0 moins pn , end ro au tit re do oienlai-

o 1 .u«*j nu 1 > * oi dus notirricoo ©n 
le . i;rnt;t;..i.t «to « ■ . .cii es d’une prAtuiéra nt*- 

I « c tels q\T» Voiture* d'enfante. Pedumé- 
genros d :* .'routs,

< «vit pluvicur., n ■ - ont pas t enu* ffar I<m autres 
m C 'iij « do Ja cilé ;l«*s prix varioïc do put* y«.

> V %! o. >-. H' . $12. *11. 91t*. 117.70. tSl.
j 5 . V O, î 'm-., j.«i ( o dm-nior doit *i«o
, vu puurèir© uppi^cle.

Le» manuf» ;ut-io:-s ayant «Uc d ^ do veaiîre a 
urix : r©s redu il». If Mil-plus do stock qu’Us 

•« » m'.'iiu* avant In «Tléturudola tiIson. noua
-svuns *t^i,i* auie.ird'hui un coBtrnt ©t uou* a©- 

, ron» prei *. a oflnr tout notre stock j « ouipriii 
le noiiveniix «• : at- do ni.èidiand i»©» qui noms 
arri\ ot ont jn»«|u'aTi milieu du mal* proubaln a 
r m-: '(tuciion de |2 a sur olmqu© voilure 
©' ce].-, a caiis© «tu uran i nombre d artlclns que 

i uensfl von» « ©ourJer. Pour 1©.* «l©ux prociMUns 
I nuus. noua reduiron* ^ca'eiocnt no* prix pour 
1 noire a ort!tn"nt d* ineafete* ri© «xlùn. blblto* 

R t. ur. il"»a'-i.iH dîner ©t. do chambre a cou­
rtier dont nous laiaon s une spértaltt©.

OWEN McGÂflVEÏ i m
1Ü4!), 1S.*1 et ISi!» Rue Notrr-Damo

C0LN I>1È LA RUB JttoGUda MO.NTRLA&

A»
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LA PRE3SL
L.i

coMMEP.rr.
1 -a » luAilii* li a rerllemeiit (Mt-» *-tâ

ma«M.:ise <|u'on H«.rait aup|M>iM« de Ittcroira, 
t*4iit . tu r )a, '»r;i * le iii'*’-. !«*■ mouvr 
inetit • • eiiitfst a subi une au^tMSUt;tt. >u
u» «•/ • et |K!Ut t»e coMtMi'i'r lav« ra*»!« -

celui de ia uteuie »cmaille de

LXi’oitr A 11« v i*r r I*L M lMM \i

mpiJM I. Ü. N 
vaut» de» ck|• a >; • «I.
uau*be «lu |*>ri d* .Vl«iu!r 
u.^tuc tiiii'>anl le -k «^« co ><

» rapjH .
J.t udu 

d. pour

FL\A-\CKETCOM.Mi:iU’K
Mon â ItbAl , ^ OCtuijre l'OCi.

FINANüE.
«m’ATlON !»!> f-A

l.ft * [J 'il u )IU .. ,'C'« >i 1 J'-j
dei utvi-a 1m >;i n «. -

(\- rappoi'i du n»ui* «.c ‘.epioim re u>- <!.i 
f« • e uuaiort pc-.l de ei-1 i. tlu m .s il.. |. 
Il ludique une continuai mu «le l.i tiu.« iuil
lité Uch utluires et une - a!, le lenleui <1 ill” 
la luise eu luouveiuen; - ji.a.

Eu circulation qiü. d.:.N le-- au min de 
deiuuude de produits icoles. au^iu. me 
dans «lesproportions as-< grande-, il uout 
u septembre ua celte année subi qu'un 
accroisseiueiit de ..•r.'u.’.

Nous trouvons e.-.t! •i.ient au j»a> if. une 
diminution d« ?1.' dans dep..tn
des diderents gou\« rncuienicelle dimi 
nuliou n\st do fuit qu'un revirement, un 
ripleineut de couipt • » t ne semble pus 
b'oir, eu quoi que ie soit, jirolite a la 
circulation, ear elle est plus que i». i . -e 
pur une diminution a l aeiif, de iÿl. 1 d.UUU
Halls les prêts tall •. au x a .uverm in«*l.t*.

titrant aux dépôts publies, dans l'ensent 
ble augmenté de <521ü.U>.). c ux a d« iuande 
ayant augmente de îr >l,w!(l, et ceux rein 
bôursables a date fixe avau’ ditninu a 
S^ti.),Uâü. Ce mou vein •ni en sens 
dans les deux sortes de

Ul> II'
1 au i 

lu 
celui 
sont 
prou 
Vents sou 
pendant I

«e encore plus encourageant est 
i'aineiiora'tou «les paiements gui 
lieu.eut saUsiaisaiiis : et ce qui 
d alitant plus que nos coiuiuer 
il dans une position meilleure que 

inee» écoulée».

• '■*

>u traire 
«•pois est jiresque 

toujours coustaui a c .. * ,-•'que do I'aii 
née, il indique d'une pari le déplacement 
des fonds qui aoiti «pei-ialeineiit engages a 
cette cpoqUe de i amiee, dans les aebuts ou 
les avances -air les pr-'iluits a,:, aolcs et 
d'autre part l'accumulation de fonds «pii ne 
trouvent pas d'emploi par suite de la sla 
gnat ion des atl'uircs, a 'cumulation qui 
comporte bien sou vein une pu t ie des minis I 
retirés du compte de» depots a date tixe, 
pour être report» es au com nie des ii«*pôt- a 
demande, atiu de les avoir sou -la main a 
*a premiere occasion. Malheureuseincnt 
.es bonnes occasions ont éti-rares eu sep- 
•embre dernier. Il se]).*ut é r.ilcincnt qn'une 
partie de la diminution des depots a «lato 
axe soit imputable a des plac.-ment*faits 
5ar des capitalistes iatigm-s de ne recevoir 
|u'un interet des plu-* minimes pour leur 
«rgent. Les autres parties du passif n'ont 
inbi (jue des changement s sans importance.

A l'actif, si nous e iaininons l'actif imine- 
lialement r« alLable n <us trouverons qu’en 
«eptemlm» il était de»15! . l’inb.xl.alors«ju en 
tout il en était que d*- • . bôVS.l^T. Lang 
rnuitation la plus impôt, nie de cette pur 
,ie liquide de Vactif est due a l’accroisse- 
iient du credit des banques a l'etrauger, 
}ui a etc «!'• ' i» pom i s banque-- .un 
•icaines et de ÿ^lü.oiil pour les italiques un 
glaise», l'es augmentai ions sont dues a 
•jos exportations, ear létal tics iiiarcli«;s 
monétaires aux Ltats-Luis comme eu An­
gleterre ne justifierait uullemeni un de- 
placeiueni d«- fonds : il est vrai par contre 
que cette agglomeration a l'etrauger de nos 
capitaux indique que nous n'en n'avons 
pas un emploi lucratif au Canada.

Les prêts aux gouvern-meuts ont varie 
dans les proportions que nous avons indi­
quées plus haut etl - j rêi - sur va • ur* pu 
bliques ont augmente de $10<'00ü. Quant 
aux prêts aux corporations industrielles 
il» ont diminué de <*2,700,000, diminution 
provenant évidemment d’un rembourse 
tuent fait psr le Pacifique Canadien, l’ét it 
de nos industries ne permettant aucune 
autre explication.

Les escomptes au public ont augmenté 
de $1,000,000, tant pr il-ablement «pie par 
Hui'.e «le la nécessite de couvrir les achats 
de la saison que par suite d.:s demandes 
qui ont «te faites par h*s coimnervants en 
produits agricoles. Leaescomptes en souf 
irance ont eu* augmente- de o200,000 pen­
dant le dernier mois.

Somme toute, comme nous le disions au 
début de notre examen. I. position n'a fait 
que peu changer d aofr. :t septembre. Si 
les rapports donnaient un aperçu des op«- 
rations par Province. «>n pourrait suivre 
avec beaucoup plus de ei*riitiul«* les Hue 
(nations de la situation commerciale et 
linancière des differentes parties du pays.

Si cependant l'augmentation de la circu­
lation est considérée connue l’indice d ■ la 
reprise des affaires, il faut reconnaître (pie 
la province de Quebec, est sous ce rapport 
plus mal partégee que les autres provinces.

La circulation des banques dont le bu­
reau principal se trouve dans ces dernières 
a subi une augmentation alors que seule 
la circulation de nos banques a diminué. 
Ln dehors de toutes les explications que 
l'on jh*ut donner ponr expliquer celte dimi­
nution : retard des moissons, réduction des 
importations et il faut reconnaître que si 
notre circulation a recule alors que celle 
des autre» provinces a avanc«*. cela est du 
pour une large part a «*pi«leniic.

Compar«'e a la situation du mois de s ;v 
tembre 1-S84, celle du même mois, en ls.*C), 
tst certainement meilleure.

La eireulation est a peu près la m*une, 
rallede septembre ISS.-» n « : ;mt que de .**120, 
OJO au deas iü-. de celle de ! t et comme en 
1884, l'augnuMtat ion en août cl septembre 
u été de •'$0,400,000, alors qu'en Hsô elle n'a 
ete que de fÿl,72â,00ii. on peut eu conclure 
que le commerce proprement dit absorbe 
actuellement plus de capitaux qu'en 1 >81.

D’autre part, les engagemeuts sont moins 
lourds, les escomptes « tant, en septembre 
1S8T>, de $2.400,000 au dessous de ceux de 
eeptembrt' 1K8-Î. Notre crédita l'etranger 
nous facilite également le change. *'t enfin 
les escomptes en smiffranee étaient au 
î>0 septembre 1885 de §l. li‘ f au dessous de 
ceux en souffrance a la m •me date eu 1-81.

La situation des banques telle que pu- 
olu'i* par la Qazett ■ • si -
«urante pour l'ensemble des affaires du 
pays ; mais nous ne pouvons oublier que 
quant a présent. Montreal ne fait plus ou

La peur absurde que les commer ;ants de 
Toronto avaient su infiltrer dan» l’esprit 
d. - uiarebaiidM de l'Ontario coiuiueiice à 
taire place a un sentiment plu» rationel.

l e- ordre» arrivent plus nombreux de 
jour en jour, et somme toute avec la tin ‘le 
I aniitc. Le» stock» du g:«•- seront tout 
aus-i «-puis*--, que si la saison axait com- 
iir'uc'- eu temps normal.

Le detail, u Montreal, souffre naturelle 
meiit de l epideiuie, les achats s«.nt rares, 
faibles et les heures de vente considerable 
meut réduite'*. Malgré cela il régné une 
certaine confiance dan» l'avenir.

L'arrêt des ventes tient plu» a un sen 
liment de prudence, qui fuit «;ue toute la 
classe de» travailleur» rtduit ses dépenses 
qu'a une diminution dans les salaires. Si 
grace aux mesure» énergiques qui sont 
maintenant adoptées on curuy, la march c 
de 1’. pidemie, le détail fera une t>ouue s;«i 
son d'hiver.

Les prix en dehors d'une hausse de ' ur 
les Mucre» so ut dans la meme position que 
la semaine derniete.

tilt AINS l"r FAHINES.
L< s nmrch«‘s etranger sont peu actif- et 

1 iirs cours usse;: vas iablc-. Les variations 
s ■ rap'Hjrtcnt p us aux fruits de guerre 
qu’a l'état réel «lu marché.

Les marches singlals sont faibles ave • «les 
mouvements nss«-;; prononcés a la baisse 
soutenus j»ar le peu d,itnpor«.unce de la de
iii:iiidi‘.

Aux îhaUi-Unis, !a speculation seule fixe 
les prix, les affaires legitime» n’ont absolu 
ment aueune influence sur h » cours qui 
sont au-dessus de toute possibilité d'expor­
tation.

Sur place engrains, les transact ions sont 
presque nulle», quelques wagons de bl«* ont 
et «• xendus, niais a uc un achat U'exportatiou 
n’a «dé fait.

Ln farines, les prix qui s’étaient mainte­
nus la semaine dernière, en dépit des arri­
vages. sont moins fermes cette semaine «-t 
la demande étant moins impérieuse, les 
marchands sont assez dispose» à baisser 
leurs prétentions.

Nous cotons:
Fa m n l—

lieUiTf. l'roiuajie.
Par Pour Porc» bot le».

l'in-assiaii. . Liverpool 1.1 rj 15,Ü25
''urniu *• . .. k?12 12.121
L W iniii •«•
(.'artbuguiiau tilaagow. ‘.L 114 5. |li7
liarcf loi.a Hrieloi..... ... 2-*i* 5,o70

Total . ......... 41.5!»
Envoi dire* t . 2, lui 16.1*14
Dvruivt'cs semai uc. . 4.•.'.*> 50.22»

Sctuaiiic corr. en P-q 11,b!
fH*inanie corr. t*n 1 ns. ; 6.70.' : x*.!!»
Semaine corr. en 1n>2 4,543 1
Semaine corr. «*n 1S.-1. . 1.141 4.Ahi
Semaine corr. en l88«i 8.511 ll.TJs
Seiiiaine corr. «-u 1873 . 11,6 .«• 15.1..1
SaiiHiitM» corr. eu 1878 . 7.000 15.6 >0
Total a cette datc . 56.053 CU.O'l
Totul sur envoi Uirc« t ... . lO.-idü 3»*7.iU8
A la lu (-me claie. IsM . •*,2.2b*
A la meme date, ISnF . u>. hl8 758. s 47
A Li meme «in.e. 1882 42.1»Ni 571,110
-V. la meme date. IN'*!. ... IUV201 •J"'.071
A ht meme date, lNi-«. . 1 15.80» •418,838
A la meme «Lue. 1**"" !. 120.351 436,4m
A la uiMiie date, 1S. 8. . 70,5. >5 358,051

ons de l'Est
reunion des 

.. luge, il a etc 
»m;i • i«* chemin 

i La*- M « gant ic. 
de artere de com- 
etneut as-rx un- 

la colonisation

Rafle.
La r:il!«* du globe en cire, 

1T nion St. Joseph, aura li« a 
le 2lf. «lai.s la salle de tu »ocit

m profit- de 
demain soir.

Retraite-
La retraite des eleves du couvent 

rei. ' si «'uiutneneec depuis dimaii 
midi : elle «•• i préchee j>ar M. l aôbo 
regard et elle se terminera demain.

apres-
Dca u

Patent» ....................................... ...... $l OûàStf 10
Su;-. ri( nie « Mra....................... . .. 4 45 4 50
Extra hU]>orfliic........................... .... 4 35 1 10
Fancy ................................................  4 50 1 50
E\n .i du printemps................... .... 4 2 > 4 50
S >l per il ne .................................. ......  3 :r» 4 05
i an. forte pour boulnui,*» r ; .... . ... 4 40 4 4)
.Man. forte pour boulanger»... ......  5 (X) 5 05
A ni. forte pour boulanger»....... .... 4 >0 5 (K)
Fine ............................................. .... 3 70 3 S0
Middlings..................................... . .. 3 50 3 (X)
Ri l OUpe.S...................................... . .. 3 25 3 35
Eu sae», d'Ontario .................
Moyenne...................................... *> 10 2 15
Extra Ou printemu-. .................___ 2 00 2 05
Superfine ......................... . . 1 PO I «5
En sactlivréel ........................... 2 45 2 50
lili’ roux d'hiver du Canada. . | $0 VJ
Blé blaiK- *1«> do .... 005 U VJ
Rl« do prinlumps do __  0 WA 0 97
Fol* ......................................... ...... U 75 0 TU
Avoines ........................................... 0 32 0 00
Seigle............................................ . . 0 lia 0 65
prgt ........................................... ..... 0 50 0 00
Mai» ................................................... 0 5S 0 60

Ex u men
Le bureau des examinateurs du district 

«le St Hyacinthe »e réunira au Couvent de 
Lurette, mardi, le d novembre prochain, 
pour procéder aux examens des candidats 
a lu charge d instituteurs d'ecolea primaire 
et modèle.

Baroan d'hygiène.
L’avocat de la Corporation de Sr Hyacin­

the a donne son opinion sur la légalité de 
la formation du bureau de saute et d’iiygie* 
ne de cette ville. L’exlatence de ce dernier 
n’est entaché d'aucune illégalité et est en 
tout point légal.

Incendie.
Lundi soir, les granges et autres bâti­

ments ainsi que le» récolta» de M. Edouard 
i t'ioulet de St Cuthbert sont devenues la 
j proie des flammes. Les pertes sont consi- 
i durables. On croit «jue c'est encore la pipe 
j qui est la cause de cet incendie.

Nominationa-
M. Antoine C'impdelaine, de Saint David, 

comte d" Y a mask a. a été nommé commis- 
saire d'ecoles en remplacement de M. J. 
14. Rathier, décédé.

M. 31. L. J. Laçasse a «'-té nommé gerant 
de la succursale de la Banque Ville-Marie, 
a Saint Cesaire.

Accident*

Nouvoli»» «las t
l.A« M««(. 4NTI . 

pi incipaux citoyen» t - 
o«M*i(te d iiiottgurcr a* 
qui conduit de Bc:(UC«
L«!uverture de cette gi 
municatiou» e»t un « - 
portant dan» i histoire 
«h uo» t'anromi. j*our «pi «jri le célébré par' 
une Icle nationale, (."est ineivivdi, 28 cou­
rant, qu'aura lieu > •* lébration. la1»

iniH«*» |M>ti(iqiji. » « ami» de la colo­
nisation y »OUt invite-.

An«it?»—L*honorabl« M. Pope, minisîro 
«i - élu mins Je ici a Ottawa, vient d’enri­
chir »*e» etal'ie-. d un ... «gnidquc troupeau 
del»*tesa« i :.»->.«; ui out «t<-débarqué»» a 
«otre sial ion du Queiav t'entrai samedi, le 

-4 du n.««is courant ; treufe-six de ce» »u- 
l'Ctocs tK>uvillon» et g« russes. Âge* d’un au 
« t d--: d a deux an» appartiennent a !u race 
Hereford, « i tr>«is q, «!.>due corpulence, u 

i i '* • riche impoli.«
ird’hni » ir ... f« i : te de l’honora* 

l'ie ministre a tookahhc, a «-t«- achetée en 
I Vngleierre et • •rviia s.-.iis doute A ainelio- 

i«-r beau.- up le fonds vivant de noscam- 
pugiics C'est le moxeiide regeuci les race» 

r bovine» au milieu de nou».
Auî iiAi. vsk vv«i.ni Lun«li, U» octobre a 

j 1 ouxcri ure de la cour d'assi-c». Al. le si.o- 
rifa pré-seiite a s«»n houncur ieju^'e, une 

J paire de gant s blancs.
Le distiiet peut se teliciti r, car c'est un 

fail qui Ld fait honneur. SScoll Act, sali» 
doute t

l*c buie <u de poste de Mad.lington 
vieil1. «i'.'t*« ( uv : >ti public sous le noin 
de .Madding:«»n T’ads,

Bt. vt 11:— M. Moi isseti«•, de Sainte-Marie 
de la Ht .*.uee, vient «le t ;«.*r sur la riviere 

i un mugiiiiique pont ar«jue, »oli- 
issis sur deux pni sauts piliers,
• s 'lem ii'inem I fa i et inaugure 
«i. ('es; un M. B- angerqui la 
i .’«i. M- riseite. La structure, 
toute en b >is. promet d’avoir la 

.* pour resistor aux déba- 
que clia(|ue printemps de

lIuIu-

PRODUIT» DE LA FERME.
H urt'/'—IjCs belles qualités de crémerie.

On mande de St. Hyacinthe qu'un péni- j 
ble accident arrive dimanche dernier, au ! 
village St. Thomas, a jeté le deuil dans une 
famille. Le père était allé a la messe c: la ! 
mere gardait avec se» enfants. Un petit I 

en grande demande, pour la consommation j URrçon de y ans, enfant de 31. Johnny 
locale, sont grace a cette demande :i dos Fournier, s’amusait a jouer avec un fusil 
prix qui en empêchent toute exportation ; 
les «(ualités communes sont toujours len­
tes à s’écouler.

Fromage—La semaine s'est ouverte avec 
un sentiment moins forme a la hausse, que 
par le passé : a Utica la moyenne des ven­
tes à baisse de j et ces ventes sont lourdes 
a 14Î c, a Little Falls par contre les cours 
sont aussi fermes que pondani la semaine 
passée et varient de à 10 i-o. Le cable est 
toujours sans changement à ût) sh. et les 
fabricants semblent devoir se tenir fermes a 
10c. Nous cotons pour belles «]ualités : sep­
tembre de U' à 10c, août 8.J a 0c.

Œuf h—Le marché est toujours ferme, 
avec bonne demande de 10 a 20 e.

PROVISIONS.
Sur place les affaires sont assez soute­

nues avec prix fermes
Nous cotons

C'hi
de meut i 
qui a eU 
ce» jo il.- 
cou si ni i i 
bien que 
solidit • n«*cessai 
des qui tout pr«.
la Uliaudieie un ton eut irresistible. L.es 
caissons charges d-* pieriv sont a toute 
éprouvé, et l'arcade du tablier excédera, 
dans »a partie supérieure au moins, les 
plus hautes eaux. 11 faut remarquer nue 
ce pont est construit à la même place ou il 
y en eut un de construit, en 1820, par une 
compagnie américaine et qui coûta la vie 
de huit personnes, en s’écroulant le jour 
même de son achèvement.

Wol: r sTowN—l'ne bien jolie cérémonie 
religl 'use a eu lieu a Saint Julien de 
VVoifestoxvn j«'ii<i;. I«- octobre courant» 
11 s’agissait de la bénédiction de quatre 
statues, «lu Sacr<* (\. ur de .!« >iis. île la 
Sainte Vierge, de Sain. Joseph et de Sainte 
Aune. Ces statue» ax ai* nt été payees cent 
e:uquatito piastres. La mess«; a ete chan­
tée par M. l'abbe J. f, Lemire, cure des 
bainte Anges de liam Nord, ayant a ses 
côtés M. l’aiibe .7. K. Bellemare pour diacre 
et M. l'abbé .1. B. Bellemare, pour sous- 
diacre. Le sermon à été prèchéeparM» 
l'abbe P. Brassard, curé de WVedon. I u 
ch«eur puissant a clianté de magnifiques 
cautiqu * a l'offertoire et a la communhm. 
l.es paroissiens ont souscrit c'ÜOO pour l'a­
chat de ce - statues «‘t autrsornement» des­
tinés a l’Lglise. Plusieurs membre» du 
clergé assistaient a cette c ereiaonie.

—Le Propres de V Est.

TELI:«KAF1I1L' (iENERALü.
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ï QU IDA TI O jV
DEMAIN .TKUDI, LE 21)-

ÎO COU R A>TT
LT ——

17N" 1)1 M-TD I. k

Notre ina^a^iu*soi 
ut réduiro

t rorme pour niarqupr.dp nouveau 
tout08 Jp.s marchandises.

l‘R EÔÜ C fïq N O K ORM És!-
GRANDE REOUVERTURE SAMEDI, 31 OCTOBRE

DUPUIS FR EK ES
GO fl DES Rl'ES S7E CATHCÜlilE ET ST ANOF.E

t ;

- • - - - - - »*»>■ - .
- ♦♦♦4

y?

au ma-
iiniüTisiii

i nos

Le pul)lic peut en toute surets se pjM^sentei 
gasiu, iiial<_i*r,<? reiicoml)i*ement. L« 

senpr «lesin lect «'• tous les soirs. « 
employes sont tous vaccines 

ninsi «j^ue leurs familles
DUPUIS FRERES

Mess miuce du Canada. . . SRI 25 à •800 r«o
Lard Mess de l'Ouest,brl. ht) INI a 12 25
Mess mince de l'Ouest . . (XI OU a 13 00
Mess mince, par brl.......... 01 (Nt a (Ni 00
Il • uf mes-;............................ OU 00 à 1 j 00
11.■•uf. India mess.............. INI (N) si 25 00
Jambon, par 1b................... 00 m si 00 12
Jambon couvert, nar 1b. . 00 12 Si 00 12’
Saindoux «b* l'Ouest,p.II). 00 U;)- a 0J lo'
Saindoux canadien en

sceau................................... 00 00 à 00 o:»l
Bacon, par 1b....................... 00 11 n 00 ii!

PAILLE KT FOIN.
Marché sans changement.
N «ms cotons :

Timothy de choix.
Foin suiv. qualité.
Paille........................
Foin presse............
Paille do ............

$11 100 bottes. 
8 à -SlO do

8 5a$ <» do
SI 1 a $ir> tonnes.
S 0 à $10 do

MOUVKMLNT DU PORT DK KONTREAL.

Arrivages a Montreal par rail et par eau. 
pendant la semaine finissant le 24 octobre 
1885 :

G. T. 1 
4.1,850

presque plus partie du 
vue commercial.

Espèces............ 0.823,125
Lilh tsde la Puiss-

sance........................ 12,421,260
Billetsil aiitrès ban­

ques . .................... 5.620,315
Bu par banques ea

diennes...................
Dû ])ar banques nu \

3,004.150

13,63 i,3()6Etats-Unis .
Du par banque dans

le R. U...................... 5.061,02?
Bons du gouwrne

ment fédéral ---- 060,782
Valeurs «'•tranp-re». 2.700,517
Prêts aux gouverne

ment»...................... 3,427,00,;
Prêts sur valeurs

publiques ... .
Prêts aux corpora

11,450,01 K)

lions municipales. 2,058,77’.
Prêts aux corpora

tionsindustrielles. 10,510,52:?
Prêts a d'autres ban

^ que*......................... 526.311
Escompte*................. 122,320,832

do en souf­
france non
garantis . 1.732,003

do garantis.. l.::,»2.i *68
JTvpothèqùes. «•!<• 2,20i),t404

pays, au point de

fi.820.337

12,501,278

5.707,720

3,375.007

14,628,580

5.2!'4.072

1,41 
2,: 1.*

'..153
).521

1,076,078

11.522,308

2,210,011

16,8« «7.085

ynnin 
1-P.;,58.018

Blé minots 
Mats, do . 
Pois, do.. 
Avoine do. 
Seigle,do.. 
Fleur, br.. 
Farine d’a- 

vi Ine br. 
Farine de 

ble-dT ti­
de, lut».. 

Pot a sses. 
perlasses 
etc., bris. 

Beurre kg. 
F r o mage 

en boite. 
Laid. bris, 
t îraisse br. 
B euf.brls, 

et tierce, 
V i a n *1 e, 
fumee et«*, 
etc., pgs . 
Suif, tirls. 
Cuir eu 
n-uleaux.. 
Peaux ...

crues ... 
W h iskey 
et esprit 

«le vin... 
Tabac en 

paquets.

en compagnie de sa petite sœur, dan» une 
des chambres de l'étage supérieur.

La petite fille saisit 1*3 fusil par le canon 
et x ou i ut 1 arracher des mains «le son frère. 
Le coup partit et la malheureuse enfant 
re«;ut la décharge en pleine poitrine. On >e 
porta au secours de la b’.css«-«*. on lui prodi­
gua tous.les soins possibles, mai» tout fut 
inutile, 1 enfant était morte presque instan­
tanément.

Elle était plus jeune que son frère.

Feu à Lncliine-
Il y a encore eu un feu à La -hine avant 

hier, vers léOp. ni. 31. Feeney (qui ha­
bite la premiere maison du Blue Bonnet,) 
étant occup»* avec son homme de cour a iv 
parer une clôture de pierres qui entoure 
sa prop. i« i«‘, aperyut une lueur étrange qui 
paraissait venir d'un hangar voisin. 11 
courut immédiatement au bâtiment en 
question et ne fut pas peu surpris de voir 
la moitié de la grange eu feu. On se mit 
tout de suite à l’œuvre pour arrêter les 
progrès de Tel.Muent destructeur, mais tout 
fut inutile. On ne réussit «ju a sauver les 
animaux qui y étaient enfenn«*s, tout le 
reste a brille. 31. Feeney s’explique difli- 
cilement la cause du feu, vû qu'il «Mail seul 
dans le temp-, et que son unique homme 
d" cour était avec fui a un arpent de la 
grange. Il soupçonne l’œuvre d'un incen­
diaire.

Les pertes sont évaluées à $2,000, presijue 
couvertes par les assurances.

Cette grange était la propriété de M. 
Aussem N. F. «jui demeure au village de 
Lachine.

Nouvelles d’Ottawa-
Ottaw a, 28—MM. J. J. Curran. M.P.P., 

et J. .S. Hall, avocat de Montreal, ont eu 
une entrevue avec l'honorable M. Boxvell, 
hier, au sujet des longues difficultés entre
h* ùep...........eut (f > douanes et la eoui|*a
g nie des moulins a coudre. 31. I). llogg, de 
la maison O'Connor et Hogg, représentait 
lacouronn. . 3L Hall, l’avocat de la com- 
p.ievh . fi: i. propo iiiou qui a été référée 
a .xi AJ. O'Connor et Hogg. 11 est tout pro­
bable qUf la cause sera reglee a la satisfac­
tion des deux parties.

— L h >i!orable Thomas White, ministre 
de ITutfii'-ur, doit revenir dans la capitale 
le 10 novembre.

—La banque d’Ottawa a, dit-on, déclaré 
un dividende semi-annuel a rassemblée 
d’hier.

gé&‘L*Amplificateur Un Son de 
Vfqui s’adapte» sous les iiieds 
des Pianos, donne a nu piano 
covuinuu un son aussi riche et 
aussi puissant que possède les 
pianos les plus dispendieux.
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C. DESMARTEAU
AGENT et COMPTA BLE

I 1002 RUE NOTRE-DAME
i S'occupera des agences dTMMEUBLES. d' A^- 
i 8UHANCKS.de MAISONS A VENDRE ou A 
i LO U EU, ayant 600 LOTS VACANTS à vendre.
I ainsi que plusieurs bonnes propriétés situes 
i dans la ville, se chargeant aussi de la collection 

des LOYERS COMITES. HILLETS. UQUI- 
iTON d'affaires, ainsi que $35,00(1 a prêter sur 
propiK-tés. 81-jno

AFFICHAGE rFBLIC
---- FAIT-----

Proprement et avec Promptitude
—PAR—

TOM Q U 1 X X
No.

130.1 no

AFFICHl T R DE L X VII f.K.
5iû RUE LACHE VIE

56,’. f76 
10,850 
5.000 

14,854

150

42.7)7
107
450

434

1\ 11. Canal. Total.
0,441 00,235 110,5-0

b 1.531 b'I.âiil
0.327 7 4,250 140.552

702 Ll.061 3.i.7('3
10,420 15,420

5 J 70 «8,002 2,S,00Ü

2,051 .... 5,4ii)

.... .... 150

63 25 101
1,627 105 6,268

7,712 4,707 55,330
445 5 »2

roi

15

487 50

Eu n.vaut los brave» !
Hier pair. “ Le Trappeur ", accompagne 

de la musique de l'Harmonie, s'est r«ndu a 
la resid •nc«* de M. J. 31. Fortier, son nou­
veau préludent, pour lui remettre le dra­
peau du club. 31. Jos. 3Ielauvon, eu !e pré­
sentant, adressa quelques paroles elo- 
qiKMite».

L'Harmonie, sous la direction de 31. IM. 
Hardy, exécuta les plus beaux morceaux 
de son répertoire, et la soirée se passa très 
agreableiiK nï.

Monsieur et madame Fortier firent l«*s 
honneurs de leur maison avec une exquise 
urbanité et surent trouver des mots aima 
blés pour chacun.

Le secrétaire (tonna connaissance de la 
n ponse de Son Honneur le m ire de 3Iom- 
r*\al a sa nomination comme president ho­
noraire du club.
l Cabinet du 3Iaire )

Hôtel de Ville. » 
Montreal, 2d octobre 1885. 

Monsieur A. \o« 1,
Secretaire du Club “ Le Trappeur. ” 

Monsieur,
J'ai l'honneur d'accuser réception de vu 

tre honoraire d • ce jour, m'tuuioïK. unt mon 
election n la présidence honoraire du Club 

i “ Le Trappeur J'accepte ce titre a- ec 
i plaisir et veuillez être mou interprète an 

4;*4 i près du presid.mt, des ofliciers et desiuem- 
lü ores du club pour leur exprimer me» plus 

I ainceres remeroiment». L-clu.» “ Le Tmp- 
peur s'est acquis une place très importante 
a Montrée,I parmi les clubs d<* sport et 
j'avoue franchement que je sut» très datte 
de l’onueur «jue l'on m a tait.

Veuillez agreer. mon cher M. Noi l, mes 
salutations les plus cordiales.

Le Maire de Montréal
H. Bkauuuand

56

43
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N< uvellcs de Québoc»
Qt !:!:i> . 27 16'; s p; -tatues ont été ins-

talh es «lan -les iticl.cs pratiquées dans lu 
façade de l'église St Jean Baptiste. Elles 

i sont très joli.-- «*t cela rehausse b«*aucoup 
1 apnarei’.ce de l'édifve «(ni était déjà ma 

, gniti'jue. On va terminer ces jours-ci la 
j couverture en bois du clocher.

-Matguerbc Burus, j..itiv«. «1c Norfolk, 
i Angleterre, « noiise d«- M. \\ iiüaui 31ur- 

pliy, et résidant à S: Bernard, est morte 
subitement, mereredi dernier. La défunte 
parais-ait jouir d'une excellente santé. Ce 
jour l.-i. quelques instant» après son dîner,

1 elle s'est j luint d’une indisposition subite 
j et s'est évanouie. On se hâta d aller cher­

cher le «•un*, mais lorsque ce dernier arriva, 
Mme Burns avait rendu le dernier soupir. 
La défunte était àg«*e de 65 ans.

— Ijc nombre des pèlerinages qui ont eu 
lieu, cette anime, n la Bonne Sainte-Aune, 
dépassent de beaucoup ceux de l'anneeder- 
nmro. On on compte 110 et on calcule 
qu'en viron lOO.Uk» pèlerins ont \ isite le 
leinplc consacre a la grande thaumaturge, 
m i irs 1 *. Raison .i»* I «•:•■. L’église de
Stc Anr.c* est presque complétée, et tous 
«•eux «pii la visitent en admirent les belles 

j j\ <-portion'-, lies colonnade» en style corin­
thien sont certainement ce qu'il y a de plus 
beau en cc genre dans Icpajrs. l^ês fresque» 
s it magniîlque». L'edilice devra coûter au 

I moins $200,000.
M. Josepli Emile Clioninar.l, avocat et 

freix- <l«* 31. IL .1. B. C'b«3uin«%rd. *-chex*in i 
pour le quartier St Louis. t->t d« c*de hier | 
soir. Le défunt était âge de 28 an».

/.rcltlert de chemin do far-
Wfr'ijq . 27—Le train express venant j 

d-' Fort Arthur, u rencontré deux aechleni» 
l sur su : ’ c. A la Saxanne, h* char dortoir 

«brailla, fni t ruine ainsi auelijite distan 
ce. d muant aux passagers de violentes se 
eousses. L'un «les pa-sagers et le condue 
leur qui trx.uvaient sur la plate-,orme, 
ont ét«- lancés a cote, mais légèrement 
blessés.

Au ku' Bec. ption, le même train se frap­
pa sui un char de fret. Quatre chars «ie 
fret ont été incendie^. L engin de l’express 
a élé grandement endommagé ainsi que !•» 
char u bagages, l ue couple de porsonn- .s 
seulement ont été l«*gèrenient bless«*«-s. Les 
pertes v .-bnent a$5«*.ô)0. Dans ce train ex 
près-, il y avait une partie de la batterie A 

: qui montait ait Nord Ouest.

A VENDRE A £0f3 MARCH!
PEINTURES, HUILES. VERNI 8, V El Ht Es 

A V1TRE8. PINCEAUX.
Blanch i.-soir-. Blu’i * «le ('••iu;‘*. Eionu . C«>al- 

tar, Tetn: urcs. Fleurs n transf«-rer. M, .1.. 
ne» putentées. Vert Frum: i . e«« .

C J. T. LETOURNEUX
Marchand-Importateur,

No 25R Kue SI, Paul,
Prés de la rue St. Vincent, Montréal. 

23av-1 a

JOHN H. R. MÔLS0N& FRERES
Di tillateurs de PI ERE et PORTER 

28G—Rue St,'. ^Nlai'ie—5260
MONTHEAL

Ont eonstaïuinent en mains les differentes
espèces do

BSEREet PORTER
UV FC TES et en BOUTEILLES

Le» familles reçoivent ré^nlièremcat 
leurs 'commandes.

'■•-‘P'Ordres reçus par Telephone.
Mr. V. A3 -ON. TUltuelle Fortification etnbou 

teiile notre bit re ei noire portci' et e.-: nu onse 
a se ecuir de nos « iiqu« : les. lus—la

MON ! RI .AI.------

UU U il
H. iL MtcfvREOOR* fo rant.

B U RE A V : ST A TIOX BOXA TEXTURE

I Snr n ordre transmis pur télépfiono ou no- 
• remon; ic sor -ii'ne lcr* tr.uisi*orlcr tout ba- 
-nm-. valises, çolis cto. «b- n un porte quelle rèsi- 

. m h pd - . ■ henun .;«• ici-, 
î: innl une organisaiiou parfaite, «moquipe- 
m« ni «le le: c «‘Dsse.il est «m» état de »erv!r «es 
(li«u. - mieux et a meilleur marché que tout 

1 .utp . Ai:-'ii6’ l'onlre reçu une voiture .sua 
expedit e en » minntes.

Téii'pbone No 1C25
P. O Boite No- 11 l i n*iv._

-MONTIiES

FOSSIL MEAL
POUR COUVRIR LE 8 BOLT LO 1RES ET 

TU5 AUX A VAPEUR
Le Sru] Non-Conducteur ■■•vr t- Murché.

LL;f: A: coi i I'.nt,
Xo. 154 RUE WH J JAM. Montréal.
_____________________________ 6.1uin jno

^LKER FRSR2S-
Successeur* d'ALEXAXDER WALKER, 

—Etabmk l n IS50—

Importateurs de llaretiandises Seehc^.
Nos 220 et 22S ItUK McGILL

Cm MONTREAL. Cinin

I jTsuï X TUHr
Lr -V'-pnrai ions régulif "* anuuell'w et U* »•-*- 

liuiivelli nu nt .:«• . «•! >: a Mis» «-un ni ont et.- com­
plète-. On p. ut y p- end. uiamtenHiit des bains, 
comme «l ardi: :r>-.

Heurt s pour M'.ssicum d*! C hrs. n X lus. a.m . 
et de 2 br» « ** hr-, p.iu. l' tine-. u«* lu hr-, a 
Aiidi, les lundi, mardi et \ tu.«r«jdi.

1). b. A. AI .u DE AN. 31. I). 
No. 1 in rue Sr.- Monique, au pied do 1 A\ « nue 

du Co!i« g« .M. « üll. jnu.

DOUANE
THANSiT ET COHSiaüATiOU
Correspondance - dans toutes }, < principales 

villes d'Europe et d Amérique, cuire 
poi de première ehu-se.

AVANCES FAITES SUR 31 ARCHANDIsES.

i Hector Prévost & Cie.
COURTIERS EX DOIS AXE.

No 33, Il ne St. Sacrpiiienl, Montréal,
126-a________ ______ _____________

J. FORTIER,
- - - - PAPETiER----

Q58—Hue Si. Ja(*ques—258

DK
reçois

cmarim;x ri:

--------- SP t ( 'IA U TE DE---------
RfgUtrcs, Livre*; de comptés.

Fou mil lires de Bureau, 
l'apier, FiiveloppeA,

Lucre, etc., été.

CHAINS KN STOCK.

537 ! sa

4

37*1 i rices de la ban­
que ............................

Autres actifs..........
Total............. .

Prêt» aux direc 
leurs.......................

3.212 2 ,7 
2.883.4 75

1.032.802 
2.38H. 127 
2,248,448

3,201.18,s 
2,810.865

222,228,712 $222,001.270

W.808 8,518.625
Août 188”,. ?op{. 1885.

Capital nutoriu .... #71.17'.».'1:'.» *71.1"•
do souscrit........ 6.5,720,203 65.720,21*0
do pay«* ............. 61.587.250 61.636.424

Fonds de reserve 17,7uO,4;H 17.784,433
PASSIF.

Août 1885. Sont. 1885. 
rillots en circulation !? 30,K*.S;l.:i:H.621 
LejMits du g<mv«*rne

Oc L. 24, Oct. 17, Oct. 25.
Montré vl— 1885. 1885. 1885.

Ble. iniuot . 405,504 378.U67 170.7:'3
Ble-d imle.dj 25,6214 17.075 t’.iu
Pois «lo.. 65.5 {8 27.638 111.02,.
Avoine *io.. 10,41)7 5.641 10.: 86
Orge (L) . 20,346 y.6'4 h’),>«) 1
Mis «lo 8>4 884 6.383
Farine, baril 43,200 34,130 42.423
Farine d'ax\. 1.171 030 233

•• blé-d'inde 680 412 11
PRO DC ITS DK LA FKRMK.

Exportations,, «les bestiaux, pour la se
maine linissant le 21 Octobre 1885.

>*ar Pour Bestiaux. Moutons-
Cart uaginian. (ilssgaxv.. 745
Dominion.......... Bristol. :«3 •B 1*1
L. W iunipeg.. Liverpool. 152 252

Total.... 1,232 544

Con lolc r.ncr.
A une réunion d'amis d«* feu Narcisse 

Bruneau, âge «ie ving; et un ans. sous la 
pie»;dence de Joseph Louis liodolphe Nier- 
cier, étudiant en loi. tenue le 27 courau:. 
les résolution» suivante» ont etc unanime

’ropose par Achille Joly, Adrien B ir

5.1*27,47
677.11-

4.011.161
673,611

ment federal 
Dépôts «m garnntb'..
Depiits du gouverne
ment provincial.......
Dépôts publics..........
Prêts des banques .
D't aux banque»ea

nadiennes.......  ...
Dû aux banque» aux 

Ktats Unis .......
Dû aux banque»

«lan» le Royaiiine-
Uni...........................

Autres dett« s............
'«total

........§111,071,318 §111,713,011

2,s7M»i3 
*.N.r |.<«65 

1.253.402

1.456,C'J8

131,117

535,437 
150,447

2.157,854 
08.710.061 

1,610,537

1,6414,034

07.034

685.060
152,862

Dernière semaine ............
Semaine corrcspon., 1884. 
Seuiain** corrcspon., 1883. 
Semaine correspon., 1882. 
Semaine correspon., 1.8sl. 
Semaine corrcspon., 1880. 
Smnaine c«*rresp«»n., K.*. 
Semaine corresiKin.. 1878.
Total k date.............. ......
A la même date. 1 -SE .
A ha ne rne date. iNil
A la menu* date, 1882........
A la même date, 18.81........
A la m«*:ne date, 1880........
A la in*' ne date. 1.87t» . .
A 1m in>'iue date. 1878... .

1 ,385 
23 H >7 

:ïoo 
ôos
ou
422
108

43
58.035 
5.3.510 
47,825 
20,038 
3f 1,277 
37 JM 4 
2n.*4i8 
13,053

1.210
2.426
1.210

855
1,722

608

37.102 
52.740
80.710
57.001 
52.312
68.710
60.001 
25,321

Le\portâti«)ii de» quartiers de bu*uf est i 
a « e jour «le 12..571 contre 14,250 à pureùie I 
claie Eau Ucrmcr et 15,001 «u lootf, 4

Que c est avec le plus profond regret et 
la p.tis vive douleur que noue avons , 
la mort d-- Narcisse Bruimau. a l’euipud 
depuis plusieurs mois de la compagnie{ii as 
surance Liverpool. I.ondon et Globe. d<»nt 
le caractère franc et loyal lui ont acqui» 

i 1 estime et la consideration «le »«*» nom 
breux amis et dont le souvenir restera a ja 
mais in effaça ble.

Propose par Rodolphe Lemieux, Ch» Le­
mieux, Ch». Cote. Raoul Chapleau. Philip 

1 jm* \\ ell» et autres. Appuyé par l lis Lari 
1 viere, 1 hoinas Marcil, Edmond Perrault, 

Arthur Auge et autr«*s :
Que cette reunion desire manifester à la 

famille du regret te défunt >-s condoiean 
ces I**s plu» sincères.

Proposé par Ferdinand Charhonn- au, H. 
Demartigny. ïîdm >nd Hameiin. app i\.- 
i*ar Jos. Brunet, Henri Dorval, Hormis«h»> 
Heheit. C. J. Leelaire «*t autres, «pu cop. ■ 

; de* présentes resolutions soient traüsniiscs 
! aux journaux et a la famille du défunt.

Proposé par T. J. .E Laale . G 
llenHlcy, Al«*xis Joly. Camille Piehé. a;, 
puyé nar Kmmanucl Valiouctti*. L A. I’;. 
vost, Hyacinthe Uasticn. John Mount,Bus 
taxe Beaudrv. -I(*s. Planiondun et antre», 
que nous portions tou» le deuil pendant un 
moi»,

T. J. J, Ll SlFfH.
btursiAiréi

Accidents do ebemix: do fer-
Boston. 27-Un terrible accident s’est 

produit, hier matin, ver» huit heure», sur 
U ligne du Massachusetts Central Iko!-

y'»ad. \’ingt «un ricr» employés sur la xoie, 
talent montes sur un xxagon plat trame 

.air une loeommive qui devait le* conduire 
* a l'endroit où ils allaient travailler. Dix 

étaient assis sur chaque côté du wagon 
lorsque, près d’Onkdale. le train a heurté 
d'autre» wagons abandonnés, samedi »oir, 
sur U voie. La secousse antési violente 
oue le» dix ouvriers assis sur Lun «le» c«Mé» 
«u xx agon ont ete précipité» sur la voie. 
Un d eiitr’eux a eu les deux.jambes broyées 
et plusieurs autres ont été très griexement 
b!(*.s»«»s,

— Un an,t re accident s’c»t produit a peu 
xres à l i même heure sur le chemin de fer 

Va!ley a South Bethlecm. au mi­
lieu d'un ( ; - brouillard. Une équipe d'ou­
vriers travaillaieiH sur la voie lorsqu'un 
train de nurchandi»»'» a destination de 
l’Kst e-t arrivé a toute vapeur et est passé 

, au inilw'u des travailleur». Un nommé 
Lawrence Doyle a « Le atteint n la tete et 
e»t mort en moins d'une heure, et un au 

i tre a « te grièvement blesse. ("e*t un train 
! de charbon passant au montent de I acci­

dent sur une atit re voie «jtii a empêche le» 
ouvriers d’entendre le train de mnrehau 

' dises.
Un wagon lit attache à l’arrière d’un 

train i \j>: • du Pavili(|ue canadien esi | 
sorti des i.nUpn «de Saxanne, a culbuté j 
et a et»* traîne ainsi sur une distance d'un j 
quart de mil e. Ce wagon renfermait dix* 
huit v«>xageurs parmi les'itiels se trou­
vaient i»'» ««fHciers de la Batterie A. de 
Kingston. Omari >. se r«*ndant dans le 
N«;rd-Üue*t. Plusieurs personnes out etc 
îegerement corn u«1«xnne( irais aucune n'a 
••t*' grièvétneut blessée. Quehiues heures 
uius tard ce même train s’est jeto »ur un 
truiu de marchand.ses dont il a démoli 
la locomotive et deux wagons qui ont pris 
fou. Un homme a eu l«* bras broyé dan» co 

i second accident, dont les Uegàts materiel»
| tout «value» a $lüü,0x>0.

6juin l

11 m* fOU@ les mn.I àCi Ol RVCC Je-; juin iiofa-
bous; pim. receutuLet » mcillcu' «jue
u importe quel.- K-.drc, xuaison vomniert c. 
Ni s pou vi n*. \ traire une mon.. <i< pr-ma- e 
clu.-:c. niotalg«.’autJ, boîtier « i i i.-n'.i i i - 
n mî bien E- pour çiu.u.L Nous ax o.: -
.«u- i xin as- •; imeru tr«-< rcKiinlrv u,. montres
• .--ia ï'eineiuoii'. que nous \ cudons ru* $!.. a 
L'b* No ;s tenon, aus-i un assortiment com­
plet «le bijouterie» de Deuil.

On iHunque tt on répare toute oopecedebi- 
joux. Joncs do mariage fait» u ordre a cinq heu­
res d'avis.

J. T. BOLT.
41 oi 41- JUJK BLEUItY

-4»«ç;rn Etablissement de Bijouterie".

AVEC CSÜVERCLS Ï5ÜRMANT
CONTENANT TROIS SORTES DEM RE: 

NOIRE. HO U (JE ET A COPIER.
Une *ior^ d'em re ri'sfc exposée a l'air lors­

que 1 dn éirTnit u- g»-
( -

:poe-o

Encrier ne peut être renverst

A ciior pnr le« lieux encdno

FilILLIPSlBl'ÜIER
LIBUAIRKS KT FABRICAVr» DF. LIVRFS 

BLANCS KT IMPRIMEURS.

1.55 nus K37BE-DA?.ït-l755
MONTREAL.

SKRVIOE

FRANCO-CANADIEN
Subventionne parte Gouvernement du Canada 

pour le irutihport des Mullet.

LIGNE REGULIERE DE BATEAUX A 
VaPEÛR, entre

Le Havre etKalif&x-Qüebec-Boston
Desservant tous le» pointa du Canada et de» 

Etats-Unis.
Avec a-ca.o tœuirative a Saint Pierre Ml^ue. 

I«*n par 1« * in.-.gniflqueH vapeurs de preniluie 
■ ■ 1 «•'•'•' riableir.cnt aménagés pour partia- 
gers ae salon et émigrants.

D.iM.üü,. 2.200 h. j im'Di . 4250 Tt
S adrr? or, pour frét, passage» et renseîgue- 

mcnisa
CARRUAYk R0CTH,

105 Rue des Commusaires. MontaéaL
JOSEPH WOOD.

Kalifav,
E. FICQUET, ) Aund*;'552.'So^ï4r4

( A Pxitrs, :tî. Boalorard 
A«.I NT (.1 n-flat. I Hansmana.

Emile Ficquet
Armateur et Négociant, Commissionnaire

---- 4UKNT DE LA——

r:iasK française
-EM RE LE II A PRE ET MONTREAL— 

l()ôf Boulevard do Strasbourg,
—HAVRE—

R»n ignement» et (*orrespondanco n vos )ey 
imptiiUi • ns c i cxpoiruteur» pour tout oOiq 
au r« e, (i'echaugo entre la i-’ranco et le Canada 

_________________ __________14 mai-l a

Compagnie de Navigation de Laprairio
1885 1835

LK KT AI'KKS LUXm. LF 28 SFI'T, JL’BQU A AVfS 
COXTKAIltK. LK

VAPEUK LAPKA1RIE

pari ira aux heures suivantes autant quo possible 
I*K LA1*KAIU1J£ DK MONTREAL

O.OJ A. M. A3Ü A. M. 
l-.JO r. jr.

5.lu in

I 7.00 a.m. 1I.Ü0 a. M. 
4.U0 r. M.

J. BROSSEAU.
Gerant.

bois dj: s(ta(o:
0 DUFRESNE,°Jr., «fc FRER ,

No aât»8 KVK NOTIti:-!» v.ui:
MOM HKAL.

OfTVcnt en ven'e P u et Epinette prepare et 
brut«. I ruch»-. lUtnleaux si i< s et fendus. Lattes

lu

LS DE SCIAGE
.Te reçois «tan» ie inoniani un assortiment 

«Njnqi. : .!.■ JJoL du l .'...rp»-;.'e en p.n «l«- pi e 
nnere .luaHté «i« e i«* vcn«: u ÿlé.OOle mil e pi«-d..

J'ai aussi en main l’aaiMinlinent le plus com­
plet t n bardeau depuis $1.25 a KTOii le mille.

tl PREFÛNTAINE,
'> 1, Cai*i‘é Papineau.Xo.

I31Ja_____ ___________________________

Cadres, Corniches:, Itouleaux à Rideaui
PETITS ( AÜRl Spour PORTRAITS.

CADRES REiX)UE8 et MISA NEUF 
An i. (oujoureen main, un GHAND GHOlXdo 
GRAVURES SUR ACIER.

PHOTO G K A V U R ES.
CHROMOS

Spt'ciftiité «le glaces à miroir unies et bizauteee 
f.i. . a onli'ed«* toute-- gi'an<i'-ur» ci *!<* louio. 
lesiornu-s, photographie-, et dessin» fournis sur 
de mande.

. SIM A I î D
MAGASIN ET BUREAUX: 

lliG'J Plie* Notiu-lJiinie

Ateii'ts : No 463 Rue mignonne, Montreal
Le commerce trouvent u mon magasin un a*

cortuoeut 1res «i*:npiet «le moulures «le loi’ri 
Ourles pou: > adie^.

Grand Assortiment de Buis de Sciage
en te*

fi. HURTEAU & FRERE
No. 02—RUE SAN G UI NET—So. 92

T, -«m,-' iment corr ■ .«i«c d'un** grande quun: i*
té «L. v sortes de bol» suivant, «avoir:
PIN BLANC' Ire, 2c* «m 3e qualité do 1.1 . l;o 

3 p«)U«.«-s d epaiux-ur.
PiN ItOLGE, Ire, 2e «m 3e qualité, de 1,1, 1 ,1 

e o pouces d « pai'^ur.
EPIN1.1 IT: BLANi ilE. hoi-; mare lui nd. 4 qua- 

lit*- *, do 1, i . I ,2 et 3 notices d t-paiisc-ur.
1 RI ( IlE marchande de 1, 2ei 3 pouces de puis­

ne ur.
LA i 1 E>. Rar.ii a u, Pruche, Cèdre, Pin do 1ère,

2e et 3e quuliu*.
Aussi un stock complet «le loutcs les qualité!! 

et d'épaitjneurs de bou« preiNire desu-' d»--- 
m heteurx. i ouïes < oimnandutt «le ch.u p<*ir«- .lu 
Pi ueh»-. Ivpinctte et Pin execmccs uve«- promp 
t'.i uuo et a dej prix d> liant toute concurrence, 

uo

LAC-------

NOUVELLE REVUE
fTème Année!

PolitEc'niomiqnc, Xcienti/iqne 
et Littéraire

PARAIKi»ANT I.KH 1ER ET 15 DK CHAQl’K MOI» 
Par livraisons de 225 a 'AD pages 

—ATK.( la—
Collabora lion des premier* écrivains 

français t! fl rangers.
12 mois

DES A HON N KM I.NTS 
1*01

I.K

P S 14 fl ^ » IC* ï I
PRIX— A
ONNKMKNTSI 

POUR ,
CANADA J

G2 tn. 
mois : 31 frs, 

3 mois : 1? fps.
Adres.-i-r las deman.fo** «I ahonnernrnts et 

m imlats-poste a M. Rknai d. administra 
leci g« r.ui:. 23 lioulcxard Poiasonidiie 
Paris.

l'O'iiPAGNIEJE NAVIGATION
RICHELIEU ONTARIO

1885—Arrangements d'Automne—1835
L« « - . pn-r-. «l«» cette compagnie voyagoaa 

. i.:ie M(»N ( R 17.(1, «.r QUEBEC, feront lo «cr 
vn< « ouuiie suit : ( o Miençant rejou!-.
, V. 1 QU E B EC, eapL Root. Nelson, le*
lundis. iin-rtTc.i. .-r x cuit redis.

1- 1 aiiu : MüXTRk.L L.. apt. Jj. II. Roy. les
’«••""b « 'dis u sani. Jls. a six neurci p. m..

j do Montréal.
L m : BOUT Ml AX. capt. Baker, partl-
pour Conixv.iii ft iss ion- intermediaires lea 

mardis t-i voudrodi.. .« MIDJ.
Le \ a peur TROIS-RI l JE R ES capt. Nupo- 

Icon (’ull«‘tte. p.uriia pour Troia-R;viere» le* 
mardis et vcmli cd:-. h 1 heure p ni.

Lo vapeur CHaMBLV. eupr. (îeo. Nelsoa, 
l'anir i pour Cnambly les unirais et vendredis è 
1 heure u iu

L«‘ vapeur TERRRBO&NE. capt. I^vforco, 
jiaiüta ums les jours (dimanche excepte) a ;s..fd 
hrs p. m.. «lo samedi ù 2.3J hrs. p. tn.t pbur Ver- 
«. hero•.. arrêtant a Bouchcrx ille, Vamnnea et 
bout de I’ll*), et pour C'«nitrecœur, les lundi*. 
Iiu-n-redis I. Ii'hsi-: siiiii.;«lis.|>oui'D’A«isoiuption 
« 'ami P.ia 1 rEnuilc. lundi, mardi, mercredi 
c me.b. i.ou: J.achenaie. leudi et vendredi.

bureau :; de- Mllcte, ou l'on peut retenir de»
« «hmo- : Do R. il. Dickson, lâOb rue St. Jac 

,.«•». «n fu«o du St. Lawrence Hall; J. J. M 
« .i.iiii.r. U'indaor Hotel : Robb MoEvor. Canal 
b .du. -m bureau des billeis. bassin d . . anal et 

•i b :• au Je la Coinpagnie. uuai Ric.'ielicu, au 
I ].>d «le la Pi i. .' Jacquee-Cartior.

ALEX. MlbboV. J. B. LABn.LE,
Surint. du trafic Ocrant.

Bureau priin ipul: 228 rue St Paul.
Mon: :■ ai. « h b 1 ,w'i._________ f-TJJ

FRS. & D. A. LAPMNTE
ARCHITECTES de L EXPOSITION 

bureau. i i?' R< r N'otre*Dame,.Montréa
lAncicnnc Uni-»» «lu La Minemet

Coin de la rue 8t. Gabrie
Arrhiioriim religieuse» une spécisliré.
.»« cia i : i M ci diplôme a lExiiosition

1 27 la

J. I 7m 11,13 'VrANIEn,
Ancien J.h vr de l Ecole Polytechnique, In\jè- 

nieur Ct\il, Arpenteur,
61 P-UE SAINT JACQUES-61
Ri - \ - ■! In\ it ion. 5rarquos do Commerc#

Etc. Canada et Etranger. 1 juin u

N Mil, RAfNVILLÊ
---------AVOCATS---------

JO- Dl HAMEL. C. H.
I t MU b. RAIS VILI-K. B. C. L.
1 . R. MARCEAU. L. L. B.

No 1700 Rtu* Notre-Dnmo
Vn-a-xlsdu Séminaire—Montréal

L. LA RIVEE FILS
MarcJec.nd en or os et en detail de 

Tout es sorte*, de poissons frais et salés
Saumon frai», huiirc-. homards, ete.

L1 AUX; : .u* i et 3 MARCHE BUNSECOURS 
MOMtKKAL

N. n.-romtrsnde» exécutés^ promptsment,
111 ; \ i'*-. i .c pour le iMjîels, ms isons de pensionsi 
« a -. • * l ne x i. ite est raspootueur-cment «olli* 
i. ««-.Nodu teh-nimno: ü&:. py*

IliÉlieiiieiits ilii Piiteœiis
-----BEAU CHOIX DK—

TWEECS ANGLAIS « ECOSSAIS
Pvur Tête mente du Printemps

SPLENDIDES ETOFFES-------
------ POUR PARDESSUS

— Coupe élégants et dernier goût—

C. DUCHARME
2140 Une Notre-Dame Ouest, Montréal
HlU i*T

COFFRES-FORTS 1
GOLDIE \ VlTU.OCH !
M EDA ILLE D OR décernée p rtr Coft) » i- , 

Flirts à Viprewf des roUur.i.

MEDAILLE DUR décernée à Tép-evcc ^ 
dn fe*'.

ll'hi

PREMIER PRIX REMPORTES 
LES EXPOSITIONS

A TOUTES

38 RUE ST. JACQUES £38
(ô Porie» à l'Ouc»' de la rue M( Oill.l

Condi.. tri*» facile» et a bon march-'. 
ALI RED B EX X, Gérant < > un a

îno

fliû''L*Anii>]i(]vjiteiir «lu Son «le 
Vi^er ausmientc 1«* non «*t lu vibra­
tion des Pianos, Orgues et
luoiiiuuts.

LbTOÜ i-DUSUDei L A R HIPEL EN FEU 
’,- «1 a-» V«-I I.' - ■ : . !ll * . llbi' ' ;

L.. JibbE DK ROI.AN!», d- ;m < a .jnatr» 
action \ • : - u.u ib-nri de Bnrin<u'. in-9 S3-'.

JOHN BUL!. ( T SON ILE, par Max U Kell, lu­
ll Jt>c.

LL8.HL1.F8 DE JOHN BUI.L, parle même 
dutojr. .n 12, 8*ic.

VlbiU.Es « 11A N .'ON s KT RONDES POUR 
LES EKTI I - EN FA MS. notées avec d« »' r.
■ oi q «gn« ni. r. - i i-u -. j-a « Jj. M. \\ tuor. 
111^'ration enchromolirhogrnpnied’untren c 
« hftrtn »«• • ■ tout m - ci«l. j».ir M Hout« -i 
Monvel. 1 beau x olume in-4 oblong, relia.'o

* toile d«* fantai-ie, > J >i.
CHANSON- DE FR ANCK. POUR T.F.S PF 

l'I I S FRANC Al s. nv» •• .u'coiupagnements l«5 
J. D. AX e* V.erlhi. ln4 oblong. illu- rHiifins et 
reliure, mémo Kf,nre que lc« " Vieille» Cban-
(K»iu) " cl-de-Mir.. $2.âO.

En vente a J* Lihrn :> •
J. B.

VIENT DE PARAITRE

LE CHOLERA
BOX UISTORIQUi.. SON* ORIOtNK, SA X A TURK. t.K3 

CAi'SKS QUI LR PR<IDt*t»ENT. AIN*! QVK 
CKLI.KS ur» At'TRF.S MAt.At>IRS COXTA- 

GIE1 SFSOL* trinrMIQfES PRODPITW 
l'AK HKS MICRORE». »KS SVMI'I'e 

M Fs. SON TRAITZMEVT. LU»
BOIXS IIVOlkNlQl'ES ET MI3- 

DICAUX »*OCR S ! N I*RK- 
SKRVKIt ET KVITEU 

At SrVILE» AL*- 
TRKH X A T A DI F.» COX*

TAOIKVSi:».
«--------l’.XR LK----------

r>n.. .t. a. rui:viKH.

Ouvrsge ülu-lré du por'ra f de l autcnr e* de 
deux piaiiches • «iiitf-nant vingt gra••urcs repre. 
senlatit le»m: ro!i< . u«i« r<izu;re.s et mu ropiu- 
le» d« s principales maladies contagieuses.

l’KIX.....................10 ri:\Ts
b\ VENTE cher fous Je» LIbRAIRES et au

bureau d«j
I j\ PliJ

iV MI.S

SS K,

1.740—RUE NOTRE-DAME—1540
t En face de VHôtel dr -l "ille. »

liar. 6 8,13,12,14 RUE ST. VINCENT isous^r"
KC)IA.AM>

EDITEURS.

U**.*****

L Oi p< ut (t '/tfier chez le soussigné à meilleur 
u archê que partout ailleurs les

LITS LES MIEUX FAITS ET LES 
PLUS HYGIENIQUES

Pour nVion», College» C-ouventa. Canapé*, 
'ne ib! ciiients do - i mhre fx cou- her on frèn*.

. •« P-' «ic îU.Oü. Amoubicmonti* d#
. u nis en crin ou uutremcui, a parlû d*

J. STEEL,
1S20 Rue Notre-Dame-1826

_____ ___MONTREAL 40 D*«

l’rtvi'iilif certain cuntre la Picote
Tou? Ic monde maiueurenecmen* connaît par 

c'i' • - c * j .u < attro !<•» teiTiblea ravage* 
ne « .« dun» notre vill* *t daaa

lo» environ».
p • - !*e" en ie-< ont cependant échappé

au ftéau, gni •«* l'emploi du
Spéeitiqn© Kousot

I : . cur» douzaîao» dc^auon» de o*U# prépa* 
i • (- • em d«‘M - o x cM-lue* par Watlef pt Clé.. 
r’ '■>' ' ' re ; nuv» qui en ontfafiuaag* 
Vn 4i.*n.i, i •« h prouver eue lo 8necIflquo*4 
rrveti f Rouget »t a la fal* un prâvtatlf et
• r - *; • ie :. 'aUh'bh «vitro la x'anole. >

'• M'oucr et cie publieront ■o'uapetl de* 
it-« de personne* qui onî été guérie* e»

• do Lempa par l emplo! de ce puitaant
Le Sp- eiflque Ronpet se vend 25 cta. le flacon.

ÏÏATItK&CIE, Pharmacie Notre-Dame,
16IJ Rb'K2xotrl*Damc, Moxtrsau

6327
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EXT RA. 1*01 KttlE >1110NALK I*i: CüLüM- 
s vno>.

L* Chacabr*
11 v a eu r 

bre de l'omix
îx-.oii ou 
ice h :v..

Ci«mmer«
.Vn*eil de Ch:

TroUlc md tixet»*
l’OCR ci: soia

Tueaiue Mc v ai. — Only
Daughter.

On a romii en •ah

a l’armer»

La bauqa<
•nquéte preltmn

do St-I«au

De<

Iu«o1«bc« p«ui«
Hier inatiii. le trein de huit 1 

1 artir de la gare du Panri'jui 
|i*uue homme » appr x’ha <i juc 
i pat M. l’la%el.

Ai

Laitior eu ‘'outruvr u MAKCiJh UE LIVJUU’OOI,
l»ep

MVELLES MlLlülllES.
Les uoniiuatioiiN au NortUOtu*-1.

3Iéeonteute!iu*ut ueuôral.

a fui’

poill

,it pr. Mide !>ar

Faillit i

h .< r. I ‘a»»-U •ÿl,—

Hetoo.- un pay*-
M. M rcici. le fatne tx v > 

dieu, e.'t aitivr. ce iuM ,.i. de 
lou^ voyage dai.» rAiH*»ka.

Mot*»

t demie.

unp-

>u le vit arri 
'**iu tic la rue

Urge

rt cour u un iu empiuyi h a;i'-

•nir il-

de

•;ve a
mr nomme 

Treasurer.” 
reuse, ener-

Depuis quel • - j >ur<. pl' >* ir- 
latiMMl Mt été faites ■. « 
tauteedane la|police monieed i N : ' '
Par les eervices »i(uale t4uc.. * • ; '
tiaitH la dernier» campagne m \ 1 ‘ » c-t
Ja ville de Montreal avait «Ir '
tondra à avoir 1
résultant de la reorgani-i: -

On soie ce qu’a fuit noire üô r.'.o 
dans le cours de ce \0_\a„' • de u. '« < > > 
privations de toutes sortes ; plus. < - 
le tV5e bataillon est. de tous lt-»l .» .w.. : 
qui ne sont pas restes en garni n - ul 
contre lequel les habitants du V-ic. 
u ont rien a reprocher ; le rapp *rt des >•0111- 
missaires charges do faire l «tat des c 'u 
otages résultant de la dernière ».amp.'tguc 
le fera voir, du reste, assv . us
«quelques jours, t^r, ce bataillon ne ce- 
utonuoit qu'une seule laveur, la u <’■ ■ a- 
tiuu de l'un de ses olticiers au poste 0 tu> 
prêteur de la pt»lic» luontéetccsi peu de 
chose, surtout en faveur d'un .u une hom 
xue qui a fait son devoir dans toutes 2 
oonstancea pendant 'a canx^a^ne : î.
brave, et touiours guidé par un jugen.cnt 
fc.aiu et des connaissances militaires •utili ­
santes, il était toujour-* le premier .1 dou 
lier Texenxpie de la discipline t t de iu bon­
ne conduite : ceux qui connaissent . - « 'b 
tiers duüôe ttatalllon. devinent sans .ioute 
que nous voulons parier du jeune lieute­
nant H. C Starnes.

Ce jeune officier est plus que competent 
k remplir la charge «pi'il demande : il « 
p gctenr de tous les di| nies r< juis, il a de 
plus transmis au g »uvern oneio ’a ree .0 
inondation très énergi de s 
saut .e colonel Oui met ; c t' recoin m en 
l .
lue osla ei
çnes qui a conduit d'une mani *ro -i ave 
aos hommes au feu, a la ilu.te aux l mu­
ftis, écrivit, parla et lit toutes les dernur- 
;hes pour recommander M. Sternes au
gouvernement.

Les nontenants colonels Stevenson et 
Worsely demandèrent sa nomination : plu­
sieurs personnesde position lii eni de meme; 
er voila qu’auiourd hui les nomituitions se 
font ; on choisLtde* honunes a Toronto. 
Kingston. Hamilton ; on en 1 onme 1 roi>a 
Quebec, mais Montréal est complètement 
laiss» de côte.

Cet oubli ou cette négligence a faire droit 
à la demande des gens de Montreal a créé 
un mécontentement très vif parmi le 05me 
Hataillon. qxxi certainement mérité plus de 
Consideratb n'et plus d'égards.'

Nous tenons tous ces renseignements 
d'officieis supérieurs qui expriment leur 
mécontentement de la manière ia plus libre 
at ia plus énergique.

HISTOIRE VRAIE.

Une aventure dnsergent Soucln.rd-
Les aventures vraies sont souvenr ’■ us j 

intéressantes que les récits imaginaires les 
plus extravagants.

L’anecdote suivante a sou intérêt et sua
côte piquant.

Hier s
de mer qui a dit adieu depuis longtemps 
aux tempêtes et aux hor / uus - ans Tx mes 
de l'Atlantique, lisait tranquillement son I 
journal, au poste de la rue Oniari". ':.,nd > 
un homme d’une cinquantaine diuinee<; ! 
bien mis et de bonne mine, le rallia en lui 
disant; “Bonjour capitaine. '

— Voll S VOUS tl
sergent, le capitaine d police se trouve au 
poste central, c'est M. U .rariN.

—Je ne me trempe pn>. répondit 1 incon­
nu en souriant, vous eues bien le capitaine
de la Xuncy,

—La .Vancy ! s'écria le sergent Bouchard, 
en effet j'ai commande un batiment de ce 
nom, ma! U y a le ngt m] 1 | >

Csst h.eu cela, 11 vi 
* i* ! Votre main, capitait.f i 
l'errier, le petit inouïs • d 1 

lai poignée de main fut vi^. 
gime et cordiale.

11 y a quarante ens, ni plus ni moi n*. c'e 
tait en IMô. M. Bouchard «* r" «g d ■ lé
L
qui naviguait dans le golf«* 11 pou-s i i me­
me parfois iuseju a la .lamatqu»- ou ! \ngïe-
t

Un jour qu'il remontait ie Üeuve il lit la 
rencontre d'une barque, le J r ’xu/r/-,char­
gée de sable ferrugineux, a d 
forges du St. Mauri-e. de M. Bell et apr«-'> 
quelques pourparler», prit la charge du 
Treasurer et les deux bâtiments firent 
voile chacun de leur côté.

Deux jours apres par un beau soir d’été 
le capitaine Bouchard s? trouvait sur le 
pont, causant avec ses matelots du pays 
que l'on allait revoir, quand un bruit de 
voix sortit du fond de la en! du .Yo .

Il descendit et resta stupéfait en se trou­
vant en presence de deux galopins d'une 
dizaine dânnées qui devisaient tranquille­
ment de leurs pentes affaire^.

D’où venaient ils ! Comment se trou­
vaient-ils la /

On les interrogea et ils raconte-ent qu*» 
tous deux étaient mou--- s >\ bord du 
Treasurer qui venait d'Irlande, mais que 
dégoûtés dos mauvais traitements.queleur 
taisait subir le capitaine et l'equipage de la 
barque, ils avaient résolu de deserter a la 
premiere occasion.

L’occasion, bien que chauve sui’ anf la 
mythologie, s'etait présente»* et Ps la 
vaient aaUie aux cheveux, eu se glissant 
dans la cale du X innj.

Les moussaillons avaient, l’air de deux 
petits diables, mal peignés, couverts de 
haillons, maigres et paies comme de» fan 
tonnes.

Que faire ? le capitaine Bouchard, se dé­
cida a les prendre sous *a protection et 
quand la goélette arriva au Pla*on. lu où 
m trouve maintenant la magnifique haie 
tation de l'honorable M. Joly, il parla de 
l aventurejâ un de sen amis'M. Lhuzoii, 
cultivateur, qui demeurait sur ** rivag'*.

M. Lauzon qui n’arait pas d’enfants adep 
ta le plus jeune, n jmnie Ferrier, dont a 
mine eveülee et l’air inte!lig,'iit lui p!a! 
baient. Sou camsrod* Barlow vint a Trois 
Rivieres et se décida plus tard a retourner 
«n Irlande.

Depuis le jour où Ferrier avait été débar 
ftuéaàPlaton, le capitaine Bouchaid, quo 
es hasards de la vie ont amené au poste d? 
lergcnt de police, n'avait plus entendu 
*ar>r du peut mousae.

—Ferrier, Ferrier I la “ Nancy 1 repe 
ait le brave s*rg(*nt.comment uk u -ai!.on 
.’est toi que j'ai débarqué au Platon (

C’est moi. capitaine.
M. Ferrier lui raconta son hist Ire : T.a 1 

ton. qui l’avait Rd«jpte, le mit .1 1>( oie e 
olus tard il lui donna sa niece en maria^»-.
'.1 a travaillle dur et ferme, «-t mainteriant 

I est a la teie d'une jolie foi une et di..* 
Vile famille.

Une grosse larme tomba <ur la bar'.e du 
ergent Bouchard, eu se ^.i',veim:i' »ie 

v»'tte époque lointaine ou, muni»* apres 
Dieu, au r son bâtiment, il parcourait 
mers, rêvant peut être de eoruioan.iri 
jour un navire de haut bord et d'avon » :n 
qualité hommes sous es 1 fj

Nous avons cru «pie i ;i\en.uri \ ;
peine «l é1 re contée et no - ... d >?>•; * i
no* lecteurs parce quVi e «*st \i ne c; 
qu’elle prouve que la r ^nua : r. . e 
encore au Canada

M. Ferrier qui ne parlait qu’.irp’a •«. il y a 
quarante ans. a <• >inp:ete:'.. mo • -a 
langue maternelle et t . ;e lu-.a.x comme 
toufcjr monde ..au 1 ‘

r Encore JoK.n Louci
Ifier soir, le d< . .ive < nl.a:.;- '» f.e 

PuUveau le fameux voleur .
•ti-Ait Souci, sur lu plainte » ■ • . "
nean, cultivnt«*m. •!• ' •* Mo r. .. . e
en* lui avoir voir plu-ic; .1 •.

Souci qd li nt
rue Contre, voulut d'o- lau • .-«u'tque 
îéslstance mais i.c *e w »: ' pas h plus 
lori, il s est euûn decide . suivre > detec-
live.

Il subit a son procès dc*iin; la Cour d u
de la Reine*

Teuohi es-

D«»r« b

de y

1

une m ncre en e 7
un servie»* h t i«*. à*, 
un immeuble de SlOe’. 
uue n. mire eu argent de -7-J. 
un service a thé îiâ. 
un service a the. $ ». 
un serti, e â the. é 
une montre eu u:. .tdc;lâ 
un service à the, $3.

SM»!", r..: service u the. V*.
-, un -< 1 ' ice à the. .v .. 

t!lU l. l :i • < *0 ^ à the, -S '.
* un service a the, JT.
1 h»T7, un service a thé,

une montre en my* 
ôt"Cl. un service â thé. $
Cdl. un service 1 the, è. 

i’T Ut», un immeuble d<
J, un imuicuble de ^10 ).

.'î ». une m titre en «rgeui de .^1).

mai i ou ne
. mce.

- paroi-*.:.
pje-ente un>- b 
liv lempu»! iste 
traite d rrnieret

1 les rues La 
ir la rue Blen­
de ait déjà ete

Prevent cticn-
tuedi d» ma

Cad^a
e ta Coin e t .aire ont 
et une «dit --e au Pere 
leur a pnetn- une rc

Eliza Lan 
vol d'.-ft -.- 
ete roiidam 
prisuu aux ;

V «ilouse.
ibert.:vccu-e.* 
ai préjudice d 
1 "C. ce matin
:u\ aiiX fui >•«■*.

e - <n u
mime de 
.u.tre, a 
mois de

$-U

Acoidont.
Un ouvrier un nom de Soguin, qui tra* 

vaiôaii au ehargc’ia i»w u uu vapeur de la 
lie. *• A. an, a o;e fv p;»»-a h* tète par .iu* 
bi. ,ue I. r a; r.-. midi ; il a etc trauspotte 
u l'Hôpital L neiu'.

$100.
MM. C. Y

P srsorinoLv
Carrier. George Carrier de

it de ÿlO.
l"l-.'. un service a the, •;
IT'.t'q. une montre en an 
’ 1 ;7-, un service a the.
Il'.ï-J, un service a th<-, >"■
’AT: »>, une montra en argent de *-'0, 
ÔT"1."1, une montre eu argent de i 

Ll.s’h une montre en argent de Çlü. 
(*■>*-1J, un service a tjie de f ’. 
m2c<5, un service a ih» «M*
Jd--'. un service a the de ■:.'».
4401. une montre en argent de $10. 

î un service a thé de 
J *1' :, un service a the de 
Kô..>4, un service h the de 
r>:U7d, une montre en a ■ m «le $20.

une ninntre en arg- ut de $li*. 
ôl4d8, tmc* montra en <»r de $50.
.v7à4ê, une mon:re en argent d** $10.
:v. »H»L n ie ixiomn* en argent de $iu. 
7«J)1, un serv: •* h tho de t'â.
Ibô53, un service à thé d.- $5. 
t M id. un service à thé de v-'». 
iv’idlO, un service a tlic de $5. 
t»r»7*>d. une montre en nrgeu* de $10,
1 vu-, une inontre en argent de ■jlu. 
Uq- 7, une montre en argent de $10. 
:v_o48, une montre en argent de $10.

. .
0» 17''. une montre en argent de $10. 
>170.». un service a the ♦‘lO.

:’v_i.ï. une montre en argent de $.0 ; 
72*M1, une montre en argent de $2 ) ;

. . : . .
M un service a the $• ;

•*»;t347, un service a thé de $5. 
ô-j-.rj, un service a the de 5'». 
à .Td. une montre en argent de $20, 
t'I'.'N'*, un service a thé <u* S-”». 
ll-'iMb un service a thé de $5.

d. un iinmet. 'e de '. 
l'TS8, un service à thé, de $ô.
7;'■'•TJ, un service a thé de $ô.
. une montre en 01 de 9o0. 
7;<.2'2, un service à thé de $.>.
02.'»77, une inontre en or de $50.

1 '47, une inontre en argent de S10. 
M4 une montre en argent de $2'>.

me monti irgent de $20. 
.Yj '"î, une montre 1 r de $00.
11.77, une montre en argent «ie $10.

. . une montre en argent de 910, 
U; I •. un servi» eu the de $â. 
ik>Jv.'. un service a the de $.*.
77774. trie montre en argent de $20. 
(*7720, une montre en argent de $!•». 
82152, nn« m mire en argent »ie $20.
4 N V., une montre en argent de $10,
1 '->'7'>. un service a the de 
4-24 *. un service a the de £•>.

un servie^ a the de $ô.
7:t.M . une monti e en a vent do $10. 
P un service a thé dv î".
40813, un service a the de $.».
2i«h«i, une montre en argent de $20. 
28707, un service a the de $3.

AU PMH.IU.

lia

J. M. .1. Cad 
de Manche

ille »le Quoliec et M. Boul­
er - 7 1: au Saint La>vi en»*e

jUattanr d? fainme-
Louis Chaussé--un nom d** circonata: 
'iir un cordt'iinier ;i et»* coudaimie, 

ix mn atin. a d 
op! i »ii d'ameinli*, 
femme.

C'est une bonne

is de travaux farces, 
ixmr avoir frappa

leçon.

Milice.
L**s Kco-'-ais Boyaux ont eu leursexerci- 

ces ordinaiivs, liierooir, et ensuite le lieu­
tenant cuione W’orsley ics a passés en n - 
v’.u : ie militaire af» !;ci' - avec raison le 
bataillon «Y sa bonne tenue et de la préci­
sion avec laquelle il fait ses évolutions.

Toujouro l'Horb'go-
Aujourd'hui même défaillance au'hier de 

la naî t de ia part de l'horloge de l'hoiel üe 
ville.

Ou a d. cidé de la faire marcher à la main. 
Un employ».» .-pedal -era charg** île faire 
tourner la manivelle.

. i**» enr.». »v»-s u.
liai..-ty«ri: «icchauÀajr<-* .»• MM.t <»tt 1 (’.e, 
s«* r« - .i:-*atcnt pour pres«*i '»*r uiieud:»- 

u Victor Ui*te. a l oc •a-ioii de i iuui 
' -a.r** d» -a nai-sat a*, et du p «'iiimr an-
niv ersairr de la f»)iniai «'»n île cette n ..n .i
f. ieture. Lad rem c lut pi«***entec pa" M 
27'igeue L- :ere. at elle «*tait arc •mpawnee 
d uu p « i-ieux prrseiit au mei loin» u - em­
ployée avaient contribue. M. *',»te vive­
ment «•nm, et quoique pr «« a l'improvi- r 
«**.t 1 : • »o\ci -t h - n r«»n <•- expi'i .-»• *ii> pour 
remire les -enthnen;* qu’il «‘prouvait eu 
ce moi:;'at. «*t prolit a de ceft ci;«»'U*ati 
ce pour faire r»'Ksoi tir ia commun: ut»» u’i- 
«iees et d'intérêt s qui devait cxis.er entre 
Ys pat rot. - »'t s ouvriers, ('efe petite 
fête d * famille se termina comm -toutes 
ce::.*s «ie ce! nature par «le nonibreu-es 
-alite- et les souiia. - les pluasincere» d'uu 
Uuiheur continu.

Oretrion* extraordinaires-
Non- appelons do nouicuu Tuttent un de 

nus lecteurs sur lea occasions reeliement 
exituotdiuaires »*ue M. R. J. Took**. Noôél 
rue Sie U.ü ei lue. coin d«* ia rue Wolfe, of­
frira a ses ciieufs pendant toute last* m aine» 
( e- «km . *nsout etc publiées tout au Ion*, 
dans ie “numéro de la semaine dernier*-; 
1* 1 les p i -m sur tous le- articles employé- 
il in- .1 loiiette pour messieuis : chaus.set- 
i«*-. gants, mouclioirs, -parapluies, caout- 
ch> u *. \.céments de des-ous, cravates, 

c. s u nniarq toiîs. «titre autres, des
g. •• >11-a 92.ÔU le -et, et
«les paleluts impenneal 1,s valant ÿ'.1.- let 
veiui i- .« ?'».00 et *0 respectivement, ('es 
prix d’un lion marche fabuleux seront ac­
corde-. « inrm* noua l avons «lit plus haut, 
pendant toute la semaine par M. B. ,!. 
Took *. No *-l rue Ste Catherine, coin de la 
rue Wolfe.

Dernier grand congé
Hier, ôtant I * dernier jour de grand con- 

g«' des eîevcs du petit séminaire «le Mont- 
i<*al. il y a eu fete extraordinaire.

fous les eleven -e sont rendus au champ 
.* la cii-se «L» Shamrocks, musique en

toi et !«*
•, m . s grand fut - m eton- 

rendie une demi-heure plus 
eau «iv.iit e*e conduit «ie- 
, a x t.* la rue Notre Dame 

remis en liberté, en par lui 
pr« -,*nt«-r demain matin 

ciu de la ville, 
vu it dans sa voiture n’a pas

a* 0 u * 0 u Ki 0 a ■
ROI RSEü £L HOÎ EENX1

________________ 2é Octobre, 18
.Ti». r. .•»* <ktftl 
T», nu. Ouv. i

FJ 1 UA/TR E ROVAI a ^ },,oynétaira>i«iian a.

CluiQi- upréH-iuicli «*t lt* soir, pour un** sfuutitie coiuiutiiçuut, 
LUNDI, h» «ik Octobre.

Ci i.-i. . n’•. . . . de .1 H. da .* » f e de rtp 'tse uii'id i» rtHUtHt
met t.i . !e rnjnd0 muer.

---- RhPLUTOIlUs------

ONLY A FARMER S DAüCHTlH ! Ll'x':V '
ONLY A WOMAN'S HEART !

Srèce éltfbate, toile’?e* moan:fiqm . trrvpe ex ■ •>* >ni . «? (> - r<*rrr»«*ntalion» seront ilr.n*
............. (. .r

cette cry s lu.-a’ ion.
l*i t-opulairt» Di N et V1N(» i C’LNU’s» ; su-^c» d'Orche. t. e .eservéa, 10 et» en plu».

X
tu d que Mart 
vant un juge> 
et (^u’oti l'aval 
promettant de m 
de « ant ie metier 

Le lait qu i! av 
men.r «*t«* confiai 

1 etini-»ur«* était cependant conseillée 
P r > r.o 1 sens p'usqu i! «".t reconnu que le 
,.i t est un «les véhictilea de la maladie, es 
plus a rraindn*.

i e lui : 'au d hygiene provincial devrait 
• *nne: qn .• ''.cnn laitier m* pu:» se exercer
- ” • " il n- -; :.-éiiv muni d'un eerni. at 

■i - aut qu'aucun cas de vain»:» n'existe 
chr lui.

[IlSASÏMS Dl ÜBIIADUR,

Loodre*

* :liq 1 ■■ l'una'lien, 
liuio.» Ceutrol.. ...

16 100 3-1$ MILLE ET UX ARTICLES
- ns «le» Mille et un Article? de notre

Pari»
rentes fr.

l*io

so. .40 so.;:

A Y
Aux dames <]ui dettrent avoir «1«* l*eaux 

manteaux ".en fan», .^'adresser au N<> 1Ô41 
ru Qntariu. M«>ntreal. —y

DO bateaux briséa et 300 pêcheurs 
noyés.

l)étr« sse de la population.

cherchèrent le refuge que

O

Les eyouts do S*
A la requête du bureau 

conseil municipal du villug:

Gabriel-
i«* santé local, le

Lorsque nous avons entrepris de sauver 
j Louis Biel. nous avons dit que la terrible 
i sentence portée contre lui ne devait pas 

être exécutée pour les raisons suivantes :
lo Parce qu il n'avait pasete jugé et con­

damne légalement.
2o Parce (pie les Métis dont il avait 

tiuationdes épom u la cause avaient des griefs sérieux, 
et que l’offense de Kiel était, une offense 

j politique.
I î>o Parce que le jury lavait recommande 
! a la cleinenee du tribunal.
I 4o Parce que Kiel n'etait jias en posses- 
! sion d<» ses facultés mentales.

Le gouvernement n’.xyaut pas juge a pro- 
. pos J- commuer la sentence de Kiel, nous 

avons cru devoir porter devant le conseil 
prive un jugement que les avocats les plus 
eminen .s déclaraient illegal. La f»'rt»c^trde 
Montreal, h* Citizen d’Ottawa, les Jour­
naux :fs plus autorises ont admis que l'ap­
pel au conseil prive avait empêche la sen­
tence d'être exécutée, le lî* septembre Uer 
nier. Ou aurait eu le droit de nous faire des 
reproches severes si nous n’avions pas 

! épuisé tous les moyens que la loi nous 
j donnait.

Le conseil privé a décidé contre nous sur 
: ia question legale, mais il ne s'est pa:; pro- 
I none»* sur nos autres moyens et il ne pou- 
i vait pas ie faire.

Le crime Je Kiel n’en est pas moins une 
î offense poliitque et le gouvernement n'en 
j est pas moins oblige de tenir compte de ce

« A
a ne pas en teuir compte qu’on demande 
maintenant la nomination d une commis­
sion medicale qui devra faire rapport sur 
l e a: mental de Biel.

Comme on nous assure que c'est h* s^ul 
moyen «pii reste de sauver cet infortune, il 
nous fan: bien 1 adopter, mis a regret .car 
il est dangereux, et a la condition que si le 
rapport de la commission «‘si d.-favorable, 
nous invoquerons ave» plus de force <|ue 
jamais, le « aracterc politique de l'offense 
coin u ' se par Kiel.

Biel devrait etie sauvé, non pas parce 
qu'il est fou. mal» parce que la nation est 

I responsable eu grande partie «le ce qu’il a 
«ait pour une cause qu'il avait raison de 
croire uste, puisqu'on accorde maintenant 
a .-es compatriote» ce qu ils réclamaient 
naïvement depuis des années.

V oila le terrain sur lequel tous les ami» 
de la just: -e devraient se placer. Voila la 
seule mautere de poser la question, et nous 
sommes heureux de constater que notre 
maniéré de voir es* partagée par un grauh 
nombre de nos concit«v>'ns anglais. :>.;i de- 
journaux comme le ifbV/ir.vs, le (tlohe. le 
/It raid et plusieurs auties et par iiuc lion­
ne nar; » de ;a presse d'Angleterre et des 
Etat s Unis.

Pourquoi tous ces appels, tous ces sacri­
fie -.ces iatouue:ue:i! s et • e- expédients

Gabriel, a
décidé de construire «les égouts dans l^s 
ru»'-St Andiv, St Albert et St Charles.

M. W. McLea Walbatik, ingénieur ci­
vil du conseil, a reçu instruction de prepa­
rer le- plans nécessaires et de demander 
des soumissions.

Uariage-
M. le Dr Joseph Avite Germain de Saint 

Vincent de Paul. Laval, aepou-eee matin,
| a 7 heures. .1 l'Eglise Saint J.aeques, Made- 
j mois»*:le Albina Laurent, tille ainee da M.
, Techevin laiurem.

Un grand nombre d'amis assistaient au 
mariage. Apres le dejeuner che/M. Lau­
rent. M. et Madame Germain sont partis 
pour voyage.

Théâtre Royal.
“ Only a Farmer's Daughter” continue 

j touiours a attiret tm grand nombre de g* tis 
au Theatre Koval. On va repéter la piece 
cette après-midi et ce s«»ir. Demain ou 
commencera la repr«*»entation de la piece 
“Only a Woman's Heart.”

Le ir.agni .que orchestre qui joue actuel­
lement a t Theàtre Royal, sous la direction 
«lu professeur Pc go kl est ui.e des principa­
le» causes du êucivs du Th ^tre Royal.

Menaces et tannée-
Zotique Bertrand, tonnelier, à «»té arrête 

Lier soir sur la plainte d s»*n frère Simon 
Bertrand, gardien de la paix.

Il parait d'apres la déposition dn plai­
gnant que 1»* pritbnnier l'a menacé lui et sa 
famille et s'est rendu a sa demeure et veut 
y pénétrer de force.

Il devra donner caution de garder la paix 
ou aller en prison.

La Cotir du Banc de la Roiue-
Le terme de novembre pour la cour «lu 

Ban-' de !.i Reine, en juridiction criminel:.•. 
s’ouvre lundi prochain, sous la prcsidence 
du juge Monk.

Les principaux procès du terme son: 
celui de Consldiiie. .. '«'usé d'avoir tue un 
homme do police, celui de t'clenise Huard, 
accuse d'infanticide, et c lui des assail 
lanta des constables Prouix et Uyr, de 
Sainte Cuneg«md«'.

11 % a eu jeux et concours de toutes sor- 
?< s, et la journée s'est passée pour tous de 
:.i manu-re la plus .igreable possiblo. Entre 
r.i lies, ou a fait de i exercice militaire pen­
dant deux heures. Les éleves. grand» et 
pe' soc; formés en bataillon er ont
«*\c e, sous le coinmattdement du colonel 
Bastion, r.-siste du major l*rimeau. Les 
c r. 1 ndemonts. 1 mis en français, donnes 
et ex» «'Utes ave-- beaucoup d'habilete, pro­
se : tient un spectacle qui n'en était que 
pi' - joli a cause de -a nouveauté.

11 est b«»n de constater, qu'il n’y a pas 
cr.coie eu un seul cas «ie variole depuis 
l'ouverture du collège, et de fait, aujour­
d'hui il n'y a pas uu seul cas de maladie.

la variole.
Eap; r'rt du médecin de !a cité pour la 

joumea de lundi 27 octobre 1885 :
Nouveaux cas de variole... ...................... 73
Visites .......................................................... ko
Cas verities ..............  53
Faux raptiorts ............................................. 25
Mai-ioiis uésinfecteos................................    54

*’ placardées........................................  41
“ replaça rd«?es ............................ 42

Yaceinatjon au bureau c* titrai (*J
au .'*»■ Li* rue SteCathcrine 

li. «nnations aux Ira.s de lu ville, (2
Adultes et 7 enfantsA .........
Demande d'entrer à l'hôpital...........
Refus do do ...........

DÉCÈB»
Ville...............................................................

do Saint-Jean Baptiste..................
do Saiute-Cunegoude . ................
do Saint-Henri....................................
do Saint-Gabriel................................

Total...........................................

Haï 1; ax, N. E., 28—Des dépêché» «le» 
côte* du La;brade•• nandent que le lü octo- 

| !u-c un vcflt très violent se lit sentir.
1 la nuit il augifieuta rapidement

j « t vers lu heures le lendemain, c'était uu 
! orragau. 1 .a flotte des bateaux pécheur» 

stationne» dans le voisinage, a «»te sur 
pi i-** par la tempête et détruite presqu’en- 
tierement.

I Les vaisseaux
leur offraient les côtes inlu spitalicrt s.uials 
les vaisseaux les uns a)>i«^ les autre» fu­
rent arraches a leurs ancres et emportés ! 
sur le« récifs, où ils furent mi» en pièce».

I/**» »•».•. -- sont couvertes d'«*pavc» et à 
tout instant il en arrive de nouvelles.

On ne peut encore évaluer tou» les dom- 
mage-, mais d'apn*» les nouvelles les plu*

: certaines. 70à Uo vaisseaux ont été redni.s 
] en piece» et quelque» hommes seulement 
1 se sont échappés. On estime que 100 pc 

clteurs ont perdu la vie.
I es populations des côtes, composées en 

1 partie de femme» et d’enfants sont ainsi 
i privées de leurs supporta et réduites a la 
j plu» affreuse famine. Jusqu’à cette épo­

que les pêcheries avaient complètement 
| manque
| mes et les enfants étaient employe» et pro- 
! titaism «le la presence de bancs considéra

Ibles de maquereaux «tui venaient d'appa­
raître. Les \aisseaux étaient restes plus 
tard pour réparer les mauvais temps pus- 

j sus. L’ouragan a aussi fait des ravages 
I sur la terre ferme. Beaucoup de maisons 
I ont etc renversées par les • agues qui plus 
1 ].antes que jamais »e sont répandues oien 
| avifiu dans les terres. La plupart des ha- 

bitants perdirent, leur» effet» de menage 
, etc., etc.

Ou a trouvé environ .30 cadavre», qu’il est 
impossible d'identitier. La plupart «les 
bâteaux étaient petits et les perte» n«*cu- 
niaire» s’eievent a peine a ÿlO.ixH). Lexci- 

; tation est grande en cette ville, car nombre 
I de vaisseaux de cette ville étaient dans ces 
j parages cl ou n eu a eu aucune nouvelle 
: depuis.

Naissance.
1 n • ^ t . 1 • u d une ,ie M. h. C. Lo

j c. -.c, teneur de li*r s une tille.

Mariage*
r » cc.'c vil> !•-J7 (i -ohia courant. M. In i- 

‘b p • l.^-.ter. re'.ieu:. u.d i«.*'*la 'ol 'Je .« 
A iUK» cisvel. n.l - :«;.»•.- I- >1 «Lxlfro> C'a 
> 1. eue 1 »Vf du depart«*Ml«*ni «le l'Aquet1.».,

Nu» souhait» aux Jeune» t\X u v
Kn cette ville !e ’? coura it, u 1 E,i:-«' Sr. J.\e.

e révd V, Ron e lot. J. A. Oonnafn, 
M a ■ 0:» de :1 « . « • em:a 1. > 1 • 8t.

! V : «-nt de i’.u! 1 De!;.- Marie « or n.-. A.bii.a
L eal lied .. he In Laun .

M. ('. K i’.nau'tte de la tuuiaon Faïuette •: 
i Vic e .<• ■ ctlc > ;L«*. «q.ou-j.it L e • luatin a l'K- 
: sh- • No»»-e Dame. Ms«i«'iiioi»ellc .Mar c. Jo- 

n-'.V.. Torino ("om’e. nlir aln*'» de M. 1 aie 
! 'ace. Danoibc L'ointe, citoyen bien connu do 

cette ville.
M. !a *bé Hitm n a donne la bénédiction nup- 

1 ti.ilc aprt quoi M. « • Mile P.«« ueresont parti» 
pour un vo).:«;e aitx Krats-Un’».

N'n’i» ^ a.en- d.m er auio'ird'h ii uuo liste de q ;c: 
asho: tin.eut -

Beurrier* fep h» $!. 1» dou'ah e Poiv -r.t -tde Fautxiaie. Pla - «le Fan*.. «»onr 
< ' UT:oi>. Pots :• e de l'o.mee 1 .. «,. »e A: • D .. tfe»» dw Lan' a;- \ . jjj-
• o • . - le K.oitjine JoU* P'*» et * er . i « - »« (u-i. j . Jol.-**«*rv r «(>*'-»'«■ • U Oluc. j.ar-
1 re bus e. Joli» ( racbolrs pe.utit a U ...a.ii, Nocveaux Patr«üi»ile Pots a l'abHo et , ci

-e» iKUtca iiè» en Verrerie «le ‘’o»: ftir. I:nm« n e 0««or’linent d on.eiii-nt. r ,-tn
‘ • PUtesux A bi«'-ml» en bo:-Ouvi Age. Jo i- P! «.» au\ . uire#.«-n l‘ci .'-laine \ -

•n Force!» - » .« ... i
Ver:»-ne ««..leur. Plateaux à UA'.eaux.Plat»» \ à Kr-ur.-. Jardin: . »*- Vase». H«.-\ ico »ie 'i'«>;i«Ua. 
^ rv. c* a f*oi»»oM en Bois Ouviage, Porte-Tl « .«-r«‘a Peint-s la Main, l aetere» de Fau(»is«e de 
. * rMe» Unique», êtat uctU» ru Teua Lutta. K.^ ir.ne» eu Potecla.i.c, dtatuetle» eu M»i bJe de 
Pnroa.

r
me i.oii!» |» encans c les Dam»- voudfont b -e r «pp .• «nie .ou^ bommoi toujo ir» heureux «le 

j m r.ri»*r:a Marchandise. QU ON' VKUIILK.Ol NON AOflbl I.B la'uéiut utten:ion poui toute» 
î ci. TOUT TEMPS. •: on u achète pas mainte , n . »n achètera plu» tard.

\V II.ET*** H AI.L, No. 1 SOI ni E NOTRE-DAME.

ENTREPOT* de V HUILE ASTRALE de Pli A T T.

(1-1-Nov. X

Situations vacante»

V PKM \ NI*K A 1 Bétel IVlo-.u. 1. Sault au 
H-«-01.et. une cuisinière et une servante 

___________________ _______ d-lû

ON DEMANDE une bonne d'enfant, ayant 
•le ' ie» référence». S'»uirc-ser au No JiJT 

rue Noire Dau 1 __________________d-14

ON \ 1 I SOIN d une femme d expérience 
pou- rendre charge d'une manufac: ure 

•le boit c.-» .ie n . ,■ ut. Au9:-i. «le 15 fille» pour col- 
:< ; et « «)in rir !»• bobe». B«*n»K«(gcs «‘Xtiu 1 ..y,-s. 
■' s.ar C. ...ir & i»ox L o. ' No. àü rue George».

«i-‘J

Musiciens qui ont l'ait 
rappliiuttion <lc 1* Amplilicateur 
du Non de Yiger, le proclaineint 
comme un accessoire iiidispeusa- 
l»lc.

N DEMAND* On{)T.’
nu*

.« besoin de bon»eou- 
Ei.ruis .-ieMrd. N . ô 

agd. «l-l J

ON DEMANDE une bonne servante dan» 
une fanidle ou il n y a qu'un eutunt. S'a-

et en «-e moment, tous les hom- 1 dre».-» r au N ll.v^ ru»-8:. Antoine. jno
QN DEMANDE DES JOUItN AIJ EUS pour

A VENDRE.
UN MAC.NIF1QUE

ETAL DE BOUCHER
-----AVEC—

LES FIXTURES
S'adresser A

C. L-SMARTEAU,
d 11 no. i«rs m i: Notre-Dame.

AVIS SPECIAL

BUREAU DE SANTE
dtfe
T-t^>

Les m» dt* ine éont par’ieullùromont requis d» 
n pus envoyer de* pat ent» vnriol*» aux hôpi­
taux »ur lear propre re»v>ongabilite ot dans des
voiture» publique.».

Lo» patient - r.é p«'uvcnt ê ro ndnù» aux hôpi­
taux que dans les .unbulan ». » de varioltutel par 
ordre de cc departement.

THO 5. TRIMBLE. 
Surintendant du bureau de santé.

HoTKL-DF.-Vll.LK. # d-ll
Tdont real. Î7 Ocmbre 18R5\ 4J-q

:.«« ail.cr sur lo « hetnin de fer " Montreal 
Sorcl. Gage» : 90 ccntM par jour. S'adresser 
A. liobcrgr. héiel Boaudray. Longu» u;l.

Plvcrs

1 LOI’ER. ('hanibre meublée a loin r s'a-
. \ *u N ! » .

V VENDRE.—A St. Edouard, comt.» de Na 
. nie:Seville, uue ma^niâque propriété con­
venable pour magasin eeuéral. 1I<Vel ou Manu 

fu . ne. Dour b » eonditi<»ns. si dresser a M. 
Uueiltt. iiMieiiand de St. Edouard. d-ll

\V1S est par le present donné oce je no serai 
I a« tesponsable d'aucune» dettes . ontr.ic- 

tee- • m ti non; pur Celina Thompson, mon

8 vint J::an. Tl.imKVrrv::. 28 I.e» der­
nières d«*péclies du Labrador démontrent 
qu’audelà de 70 vu i-‘■eaux et probablement 
trois ceuts vie- ont «•:«* perdus.

La hargne Xellie ricm d'arriver avec 200 
H I homme.», femme» et enfant», échappés au

EUSKBE GAI DRV. Boulanger.
_'«. ontreal. 2«i Octobre 1-S.V d-J
IX vx MI 'SIEURS pourrront trouver d» g 
fi/ i.onn - ' aiuhres* ineuhle»'» e; peiu-ion en 

> ( N . ij? rue liorehegeri. d-ll
I g* ri . Ul VtTTES KPK Ëï ÎËs! Ma 
? i UASINS. poi.r « Oiirtseur». «le

t : u:ts et de cigare- et toute- c.-peees ù utlaires.

Blepasde
-DINERS PRIVES

Préparés -ur commande1. Aussi. Arx-enterie. 
Loutelleric et Linge «le 1 able fournissi 

on en fait la demande.
SALLE A DINER.

DEJEUNER. ET SOUPER.

Huit re« servis dans tous le» goûts. Meta do 
ton es sortes garantis pur».

>n

TÆXES
ESC3MPTE

e*oompte de deux pnr cent 
NL_rïLsi>'' per.» accor»'.»- s ir le.-- ce tisationa et 

taxes d aiTaires del .o n. e coursn.e payees le 
ou avau. >310('T;-BRE «■ >urant. Apres cette 
date l'interet rera d.urge et «le-, procédés legaux 
seront pris pour en recouvrer le paiement.

Par ordre,
JAMES F. D. BLACK, 

Trésorier de la CUi,
T 'F Yn.i k i

Montreal. 2T Octobre IRA5. < d 10

VVIS
CHARLES ALEXANDER

—CONFISEUR— sJvSP* , * ____
ETABLI* KN 1312. i

40

La variole ù Mai 
L’agent Cinl in«j Mars

» ;'« !Uai»onnop ve

onnenve-
talc un ca» de»

plus grave-
Il parait qu'un cl.arrctler nomme I .ou i » 

Pigeon, n «itiatre « nfaura a: teints de lu va­
riole et qu'il a pris de \ au un penaionnaire 
atteint de la meme ma';*.lie.

Les niai.ides ne seraiei't pas isole» t t Pi 
gpon eontimu rait u travailler au dehors 
comme auparav.uit.

Si la chose est exacte comme elle semble 
l’être «1 *r>re- ce rapport le.» autori'e- imt.i; 
cipaües .i" M tiaotmeuv( fera bien d 
prendre, au plus vite, des m»‘»ures severts.

Lettre «io France-
M. IVchevin D. Rolland, de la maison J. 

B. Holland «‘t Lüs. a re«,u, liier soir, la 
letti'e sui\ante de l'un de» visiteurs fran­
çais distingues qu.* neus avons eu le bon- 
heurde recevoir dernièrement au milieu 
de nous. U'ette lettre est de M. de Méri- 
court :

Paris, 16 octobre 1883.
Monsieur,

Avant tour, je vous prie d'excuser le re­
tard que j'ai un» a vous écrire. Nous som­
mé- Te rot »ur eu France depuis U* 18 sîp- 
ten.bre, mais j'ai du presqu'aussitôt m’ab- 
- nier «le nouveau. U est pour ce motif que 

ne vous ai pas donné plus t<»t de mes 
n- uvelies, ni envoyé ton» me» remercie- 
11 cuts pour le bon accueil que tous nous 
avon» reçu auprès de nu.» (ompairiote.» 
cai.a Ü-. -. P« rme'. tei:moi do v«»us remer­
cier tout part iculicrcment ne vos bonnes
r»*« tptiviiis.....................................................................

Depuis qu«* j ni vu votre beau et bon pays 
je ire tien» un peu au courant d.* ce qui -e 

is. La picote a donc fait de»

dc-astre.
Plusieurs femmes son: mortes de» misè­

re» et d'autres novée». Au delà de 2,000 
personnes son: abandonnées dans la dé­
tresse sur les côtes. Cinq vapeur» ont ete 
depcciie» a !»■ ’r secours. Oa ne connait pas 
encore le - ô tni!» les plus navrants.

l’OMl.RCEET FINANCE
(Par télégraphe )
Liverpool. 2S Octobre. 1883.

DrrfrnE de bi.krrohm.
( 'l argement eu v :. : Blé soutenu, mais pas 

d'offre».
Chargement en passage : Bîe tranquille, mal» 

ferme.
Mark la ne : Blé tratt julle. roaU ferme.
Marche de provin • e* français, tran­

quille.
Liverpool sur pbuc : Blé ferme, mais r.uile,

M ARCU K S A M E RIC AINS
Cour*, fourni» par MM. L. J. Forget & Cle 

ce:: '.ers « 1: . a.cur-«le l' »u:-.-o, ÿrain» et provv 
sious. Ne 1711 rue Notre Dame Montreal.

28 ( Krtobre. 1883.
27 Octobre . «1 tobre

Bonne chance pour un commentant.

1 ü«t 18S5-la
RIS.

7‘20 D.ue Craig

l
mandations

Ni JEUNE DEMOISELLE sortant du 
(cuvent Pouvant fournir de bonnes recoin-

. . .......... - ceiire vlacor dans une famille
1 pour en-eicner le fr.«n .'»ts et la musiqno.
! dresser au No. 2'23.v.>ru;‘ No-re Dame, d 13
| TN HOMME MARIE kge «le 4'1 ans aynnt
8.

; m:e de» livres, désire avoir un emploi coin nie 
I teneur de Ih res ou «iisi-tant teneur de livre» 

«Lm- n importe q elle branche de commerce, 
] sou pour le jour soit pour le soir. S'adresse:- u 
’ H. Bureau «le La Dues-k. jno

ASGtHTA PRETER
DE CINQ D! ASTRE- A CINQ MILLE PIAS- 

'1R Es. sur toutes sûretés collaterales.
No. 13 Rue HT. VINCENT. Montreal.

7 an.'ac(ions Coiitld'nlielles. 
________________ __________________Lt Oot.Im

3 >r. F. I )TJ P(
Bt RKav ; 1VJRUE ST. DEMIS.

Spécialité : Maladies des Femmes et de» En­
fants.

Consultai ions . de 1 h. à 4 hrs. P.M.
8 Octi

ni Jacques, Montréal.

LES PERSOXXES QU/ ÜOXT

von: r>i: ouEiusox
—DF. LA—

VACCINATION tl DE LA VARIOLE
DEVRAI KN T FAIRE USAGE DU

BAiN S FRENCH CUSA WINE
Qui est un pur restaurateur du sang.

En vente chez.

KENNETH (AMPBELL i (IE
MEDICAL H AIX.

Huo St *1 AC,(V)ITI^S,
Et autres pharmaciens_______ jno

Si yods avez besoin 2 Yeteœents
-----ESSAYEZ-----

L N. A. BITCHOT & C!E.,
r.rclmuri Tnillenr.

13—Cote
8 sept

tmbert—13
1 a

VETEMENTS D’AUTOMNE
Ijc» persounes désireuses «le s’habiller avec 

eh'gam e c bou goût feront fci« n de visiter I ota 
bl».veinent de

DR. R K LD. 1 Carré Phillips.
DB. DAZU. Ubbrue Ste Catherine,
DK. 1H I Cll ISDN, ùlôrue Wellington.
DB. ROY. Ab7 nu- N.-Durno (Hochelaga),
DK. liAPOBTK. 113U rue Ontario.
DH. CASGRAIX. Iü2 rue St. Denis.
DR. STROCD, 327 rue St. Laurent.
DR. AIRTHE. 28 Carre Richmond.
DK. BOUCHARD. 37 rue Visitation,

DB. DLMKKS.2103 rue Notre Dame,ouesL
DR. LEBLANC. 131 rue Centre.
DK. N. FAFARD, :>44 rue Amherst.
DK. MARSOLAIS, 1320 rue Notre Dame 

e*t.
Ces bureaux sont ouverts tous les jours 

de 8 h 9.30 heures A. M., et de 0 à 7,30 heu­
re», P. M.

La vaccination «e fait en outre au P ’ 
reau «1" San:»-l’ilotel de-Ville et au#x suc- 
cur^a.es :iu Br.trau de Santé No. 429 rue 
Ste Catherine, et 2.M1 rue Notre Dame, eu- 
tre heure» A. M. et ô heun• P. M.

Aussi.au Dispensaire de Montréal, 135 
rue St. Antoine :

Au Dispensaire Universitaire, rueSLUr- 
bain :

R«*v. John Nichols, Salle de Lecture, 
Kgii»e St. Marc : 181 r”e Daîhousie, de 3à
7» hrs. p.m., chaque jour, les Dimanches ex­
ceptes.

R-v. Geo. Rogers. Salle de Lecture, Egli- 
Lnc, . «i''' r tes I • irehe? ter et 

.. |ue jour,
les Dimanches exceptes.

L. LABKRGE. M. D..
M«-ile«'in Officier de Sauté.

Departement «!*• Santé )
Hôtel de Ville. >

Montreal, 14 ü. t. L'N.’. ( fno.

Ou- lèrm. Uuv. Ferm.

TTew-York
Blk—

• .? m —— --------------------------------- —

D Ï5. yHJLHçvnu p0ES.ES l POELES !
» 9 \ I : n*» • h : n 1 « 1 ^5* 1

pusae chc*::
ravages s« r.eu:;, que «le tro iblés «•clatent a 1 
propos de la vaccination i E . in«;i qui viens | 
d'.'îiv. yer du vaccin de gouDsoau Dr La 
chapelle ! . Ici la vaccination est entree 
(iau- ’.10» î'.Keurs et .. avoue «juo noua nous !
. .. tin 1 on» f«jrt bien. On ne 
un e niant a l école sans un 
x'ucci n*.

peut meti 
cri titicui de

A« ci Je»» ;
Inn l:r» rr e !o l’aprcs m:é:. 

au», a «*te ren 
: i t e par un co-

;«■.!.••n*
1 Dr Hov 
domicile

-e a

Hier, vers
un petit garyon «g»* »i«* î 
vers«' par une voiture .• u: 
cher 1: mimé (. harle» I'*ul

L’enfant qui a été gri 
revu le» premiers soin» d 
et • enstiite reconduit ou 
im'. c. rue Prince. N j . .

Ce matin, un ouvrier nom . • Baptiste 
Ma i«-, employe a la denio itiou d«‘s in- 
gara «le i.; Braver i. .;•*. « ete enwrse par 
une pile de plaiu*’'es et a cil une jambe trac- 
tu rée.

11 a etc tre.nspoite a l li. pital Notre- 
Dame.

N l’avons à Paris on ce moment d'au­
tre j.ia!a«l;e, que celle des election»—c’est 
«•lu. nique, c’e-*. tus agaçant, mais cela 
dure peu...........

Lu terminant cette lettre permettez moi 
de vous rrnn rcici «me* rc une toi- de votre 
b. n accueil et soyez p» rs;;ad«* que : “ ."‘il 
n > a pas longieiui s «pu* je i aime t le Cana­
da J jamais je ne lonniierai 

Acceptez une bonne |alignée de main.
Du t.'AUfl N . ILR MR!'.:! OUKT.

Co -seil d’hyciène-
Présent» : a-» et'heviu» tlray. président, 

R'»\. Mooney, ia;i Matlncu, («renier 
et *M.M. Le m que, Perrault, W hite, t.ia- 
ham n Ma-tcrioau.

Le maire a-si»t,.‘ a la -eanc«*.
Léehi’viu Gray appeiir l'attention du co-

Novembre. . •r>4 r«; .. r«; 4 9C,\
1)** eu»bre. y «s4 , UvSv*. ■’bVa -ft
Janvier- ....... 1.C0 I.UÜ’i t W l.OU’i

M Ai.»—
Novembre — 51 î; 5lh M>q :»i*4
j)«ceruôro. 1 4^4 OE, IJ *3

er. ..... . 4tr*4
Aver»»*-

Novembre . ! 3!^ ME» 3114 32
i>é ♦•mare.. .. 1 :d4 32^, 32? s
Janvier.. ....... i s**, SIS 334, 33*4

ChIoR;;o
Bik-

Novc- .re — 8^4 1 HFVs
i >»*'-«*mbre. N*** "'1 •v'*'*
Ja n 1er. . 1 NP «, 6;» E.iv,, ; fi*1®

3Ss

O.iverlu: «* «!«• In route •'oatlime in«iqia*a 
Wiuuipcg et I«*«» MoMla^nea 

Rochrns<*««.

( ammençaat LUNI»; lo 2 NOVEMBRE 133.*». 
'ui ir.tin expre-n quitte.-». Monirtal <-liiu|ue h »ir 
«le l.i .scïh iuk* 2 HKUKi.s p.m. p«*ur l*.»rt- 
Aîthur. Winnipeg, et lo Nord O.«.-».t Canacien. !

L-* »vnv«u c .nsi.-tera en un « bar dortoir d e- 
Tid^caids. uu éh'^unt char de prrn» • .'«se, . 
■ bai d< rtoir • « t ar bul »• sur les ains du o .r. 
a C, VAN HORNE, 1» MeXICOLL. 

YictT'rcsiilcm. Agt. üen.«U -Voyageur».

15 A MH'E V ILLE-AIARIE

Marchands- Tail leui'
No. r» IU KSAINT-LAUKKNT

f2émc Porté «le lu rue C.-.iig'
«v.: Li» trouveront un choix supqrbé «les Etoffes 
it» plus nouvelles et le« pins r:«-he*.

Un COUPEUR de premier ordre es* altaeho 
1 r-tp.bli«8.MmMi‘.
On n emploie que des ouvriers supérieurs.
81 août-4 m

YV 1S

Avis est par les présentes donne qu'un divi­
dend»- .le TROIS KT DEMI 3 » rOUR CENT A été 
dé< .are sur le capital payé de cette institution I 
l»our le semestre courant, et que rc dividende 
sera payable nu bureau principal (U la Banque, i 
Û Mon r. a . MARDI,le PREMIER DEC EM­
BRE PROCHAIN.

L*’» livres de transfert seront fermés du 21 au 
30 Novembre prochain, ces deux jours inclusi­
vement.

M
.le ; ASSOCIATION MU 11 ELU: L»F, l l.l- 
VOYAM K Dl « -.'.M'A «».; « lie. .'KUDI 
1»' LOU/.K NoYKMBLE pr«* ':: i.:: dau-i ««' ‘»»»t 
«i«* p.vndr»* en c<»n.-i i- ra: »«»n l'erat »lr a ifai e 
et»'-: 'ran r» glcaicnt des ré« iMinations mor­
tuaires contre la dite Association et autre» lins.

A. GACINON.
Liquidateur.

d-8

BOURSE DK MONTREAL

m.

Le lu ja ..m 
!.'affaire«le Ivgan < «' 

parle coninienre a ■ «•*

onna > 
nue L

u-.lt J

U».* I>

•e «iu u n.
t Oi.êll-'-S

:u I

pour

E:»#iid.
dit non» avons déjà 
ircir.

ait qu U ' a ti'..: an» environ. A’- 
:u«jaJ »'«q>r t «t ui.e jeui*»* i;!lc nom 
witua G«*r«h>ii. «ie Sainte Aune «le la 
« : •• qu’i' actif r»*si«'<’ntr#*(* a Mon; 
I!» - marièrent e: v< sr» nt tr»*s 
ix jusqu a il y a un j “u pin» I u» an.

alors qu il »e rendit u Qr.ebec et 
i une au; i »• jeune lille.

derniere 
trie et le

• ie*» f: «leçon v rit 
fit am tut

i >n», nous u. « qiton» 
ale, mai- sou» les i c 

• que nous venons «le

I.oriui>rt i’. Rivard, 
igr. • < iro. Du'iatue!,

.IL LaMammç, • . A.
. ILiviuodl. Préfon 

t Pierre.

aie*, qm a «*:«' va*

partie, hier noir,

que.
iilc. qui »«np;iaiî 
..c at teint par la

i«dc a ete signa- 
i j.'iine Garc-.m,

sans suc-

qui a f aru dan» le 1L<7- 
ai ia«iu«: u « rc .ir.e extr«*me 

>ci.n im ni 1 «dCi.n»».»?:'.n et

• . e- » . .. » de ‘ i.uriu* et (tit 
s îcj mal.ult ».

* i -. iu :i croit ne pas 
g.ut >' imiioitaucc a ■ 

nbie i;i«pln* pur un « -.prit 
ma:idc iieaiuuoin» quei on 

•n de la s • ur Kjpericure et 
u ••»•! article, avec priori* d»* 

a prociuiiuc

;»t’.»t«

BANQUE

M >n i u. 7

Dem

3 Octobre. 1888. 
Uldt. du four 

Dem.

Mon: r- al. i'S Oclebre 1^'*.

CAR A ND.
Cuis.» 

I l de 43]
.er,

- : CHEMIN DE FER GRAND-TRONC
t«)P' Ma b

■s explication!

IVrr White

b a

le»l«l-

Lacbine.

«Io

M. Me!a*a W
; .'gcs de ( ungl

banV,
ga île )U»

M«

grau la

e «le 1 «-pideni:»* »
, u i :»’a pas ener.i a 
i n I.aehine. idle- 
,u» rr l,a/ar ne s. 
i ai heurs pour 11 i 

eltojeii» ri»* loichlne sauroul 
1 intention de» religieunes qui •
'non c«ç ir i»*« centait.-'S de pia»:r**s que ces 
hazai» L o • i nj peu r, nt anniielL 'tteni pour 
ne pas expier ,.\ vjllq de Lachrue aux dr 

, sa lies de .u variole.

a :

lent

ut 

t eux.
i. - D - l..v/. •.

lag.i. pub'i»' ii»-:
Jesous.ign»' «• 

* u«'('es tous le»
llncion (plus «ie

vaicin** 
puis quoi 

c va.'ciu*'» au
.»! a » ;»«•«•! :i« r. 
ue f> inin»* o»t 
vait et e vacci- 
•rc peu «lange

u:»'i. d IL.el.e-

Mo

et n j a encore place
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1«». b .l KM ... j 73 7 ’»

Divers
cl. d .«: :»*r< n! . 1 ft) 52Q' j
..v. 1 . . & «)nt. (Il ,'.i
i .»•- Urb»; i r4 123 ~
u- «1 Ul 4 19.-1.
i« ( oton iludon..
11* Coton Canada. b « r.1‘4
ic C>>t»>n Duii'ia». tü) M
ie < «uon Molli X) 1 («•>
ic 1er:» - «1 : NO 43 41

. 1 : ' • r » ! OO'-t «L

i A ter March . *i « 1* de Rois de Construct in

|('n «lentun le «les soumissions pour In livraison 
de b ..•« «h-« liai p *nte. madriers, planche', et pj- 

I teau* de < 1 iturc, re<iui» par la compagnie pour 
I nnnoe îKvd.

On pourra se procurer le» devi» et les for 
mi les .'c soumission en («'Adressant A John 

[ Taylor, gerant g» uéral des magasine de la com- 
j pagine. Montréal.

De» soumissions poitant la eu*rrip!ion " Sou- 
| n!is«ion pour boi» du cbapciKe." et «dressées «'i 

.»ou-»ign(. -en nt reçues le ou avant SAMEDI, 
1 le 14 Nov» nibrc.

JOSEPH HICKSON.
Gerant-Cicnéral.

êO'S

vrvrr l 
'.»• Moiitre»»!-

’ MATIN.
■40 a*». 50 i

rmier». 14
n:».» sieur». 

; » vacants cl darchands

re s'iivanie •
rtitie que j'ai vaccin»-' avec
employés «le la Filature 
BÜ0) et qtte j’ai re«, u toute 

aide c* a»sis;a*ace Je la part des directe .1rs 
et employe»;

\ . . upitei >t. auvenr «.• patients, .1 
S-»- 1» : u ;i rniioi <•» et s«*rviintcH. lu lit»
\ a -.<.i1 ; [> «-><* p!a *«• p-.iir «i aufiv» lits.

L* - > i :. ’ • >•«! . . uint»* «iv* prendre le
m'i i ■ ■ - ii' n ai «l«* r*-\|n>»iii«>n <l'aia«» 

«U ( r> staii pour «*n fno * uu hopitai «le-ti 
ne iu\ - h tuliqi. •». Il y aurait place p»*,,r 
A’i ■ p.t ic fit s. Les ira;» «I organisation c 
tel aient $3,000 a *rt.<l0i'.

Uct f question est refutée pour etud» à 
MM. Roy et Lève» p:e.

i** uk rc»
' « i.^q.

12

a ih. 40 a n8u.. 2» 

i LIT. 75 A 1304, 2

»0 a l.v*' i.

D»u>irt«*mcnt «lc^ Mag«»ui- 
Montre.il. li Ot tobre IA» •.

i'roviiu'C de Qm-béc, ( 
Di»tn« i d»* .M(»iitr«»al. \ 

No lî-T»
( AUXTE I eBLÜF.

' s.
A U ( : U3T K BRON N KI î,

et

4TÎ

U. Î.FFEU F,

Cour de Circitit

.

Defendeur. 

A t.-dist.

, Montreal. SG octobre, ISS’».

SALLE DË BILLARDS
WHITE ELEPHANT

101-4 rue NOTHK-l>AME.

Billards et Pools 20cts l'heure.
' Trei/e Tabi.E» «le billards av < utnélio 

rations les plus modernes, sont» la disposition 
j des clients.

Le magnifique Rkstai r \nt esUjouv e; t tous 
I le? jours a 6 h. n. m.

Un lumh a .5 ts es* servi n\e 1 plus grand 
sein de midi à I hrs p m.

▲QKN( E DE IBI i \N lé l RAN< *.I

| CANADA
EII1LE BOHNEMANT

No 301. Rttc Pt LAURENT. Mo drésl.

. .1*4 es' donné a tous lc« rnar' ’*iT!-: > c»ij 
d--- -nt im* »:•*«r de* ureduiu l'KANUAl 
qu il» peuvent s dresser a M.

BON N KM AN T’

rOKl.i;.- Je ri'LSÎNE pour bol? ou charbon. 
î’UEL'-:» a BOlSdt J dérentb ; atrons.
I*« *KI > > ponr boi-- - «-‘.irbon. 'vec fourneau r.
l'UELhs .» «•barbe............. -n!le et Paseago:

— TlAVi .K!c—- 
GFACM Y»N LF,P AGE, 

14(17 Ru F Not R K Damk. lires rm* Ron^tHrour^ 
___________________ 3 mo__

La Bouilloire
DE Gl RNKY”

—POUR—

CHAUFFAGE A EAU CHAUDE
LA PLUS EVONOMIQUE.

LA M LILLtùl RE MARCHE.
Si PERI K. U RK a TOUTE AUTRE

FOURNAISES «le (.URNEY pour CHAUFFA- 
UES a AIR CHAUD, aussi.

POELES, BALANCES, ETC.,
Ecrivez pour circulaires, descriptives etc.

E.&C. CURNEY GO.,
38.> et 387 Kff St. Paul,

241 J r.o MONTREAL

- - - ,-i
•a, M UU) a ut. ' a 123*v. 200 a 123 »4.

»P
dr- Montreul-x.*, aL i

i . hands-Ma 11» 
t r i i c r -V ; 131. DA I3b44. .0» UL
Tel «ic Msntr<*rt - 25 h 13»^. AI a Ué. 
Itii'.b. Dntario—7i a t>0 » a »»tL 
(ia* ds Mentréa! - 2» a i*. '4.

1. S' \ I ' V " ï... «Jc NOVEMIRE !SU-.a 
! N Et I li«nrt>» «le Vivant midi, au domicile et 

••»«• ' h'h r«*. d-i D-l-'iKl.-nr. nif S:. I..4'.r**ut.
« i< ; 1 ( l'r de M.»n r»-« 1. • •ont v,-’i«lu*. par Au- 

, •* «i»- Ju»tiie, I * h m«<iiblcs et cfT«'t» du dit 
l(»*fi a l»-»ir. 4tti»i» <*u <-et! 1* «-ause, consistant en 

I in-'ublos il»- inana<<- et nie'ible» de h.«rr«* et»-, qm 
e.on vendus »*u plu-* haul ét dernior en I érls- 

I seur pour argent comptant,
D. miravlt, H. C. 9.

I XL r ’.CiCo . . . «F?

:e:-on* facturés 
Montréal «lans

Tous le» produits demandés 
nu\ prix *le fabrique ei reçus a 
le delai d'un moi».

DEPOT D’ECHANTILLONS
Une Kl t. 41 HOT, .toi

—HPFF.lll.NCRS-
a rani*

M I-arorhe .Toul*eit. «loputé an l’aiiemcnt 
Français. M. Hie'ard. monibro de la chambre 
Je commune do Bares.

A MOVTREAl,
F • d ' *

AVIS DE FAILLITE.
> ‘.NS L AFFAIRE DE

DÜCHANE & FRERE,
Trois-Rivlèi-e».

Fuilliit.
Iy»s mis ru uié « tr ayant fai*, a .jourd hui. 

uu - < cssmn v,t outuirv nriniHtidu leur» biens 
pour le bpiiém • de leurs créancier» «le- 
'art V I w « -ot t «*. N. I’. de Tr» isltmere».
• ouf iux «| .1 ou: ««♦•» réclamattoti» « .«ntre 
la fnil’.itc nt par le^ présentes na'fles 
de lé» tiler entre les mainsdu »ou»Mgn»’- avaut 
-iinindi. !«• ."1 courar.t a 1 p.m. Le fonds (!<« -u ; 
g «-in «*t*><-x. te a \en«t«i par en» an. en tvo . 
suivant les prix d inventaire.

Lo »toex consiât» en marchandise» générales. 
Montant $ ♦. 1
Dettes do livres.......................................... JOO.oO

$ (.929.J0
('c st«x k et r<. Inv«'ii' ..ir# peuvent être exa* 

mines lejou.' p- c» (dan; la vente.
JOHN LAUFîIfv.

syndic.
(N'(;iJ McKAY.

Couiptable.
No. 82. rue fit l'ra i- c « \av «•■

JOHN RYAN.
En» anteur

d 10 Trois- Itlvlêm»,

person nos quI ont (les 
piano» dont Io koii est éteint ot la 
vibration presque nulle, de\ ialer«t 
kouk pin» tarder acheter l'Ampli-
• • ' u ; t s s s j v ^ r,

r I

> -n


